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Qui donc prétendait que l'Allemagne est 
n être intraitable ? L'erreur est profonde. 
'Allemagne ne se montre intraitable 
u'envers ceux qui semblent la craindre. 
Ile est fort accommodante, au contraire,' 
l'égard de ceux qui bravent ses colères, 
est le propre de la race d'être arrogant 

our les faibles, doux et servile pour les 
utres. L'Espagne vient de le vérifier à 
occasion de la notification qu'elle avait 
aite à Berlin au sujet du torpillage de ses 

kiavires par les sous-marins allemands. A 
Hiverses reprises elle avait réclamé, mais 
Wainement, auprès de la Wilhelmstrasse 
JBOUS la forme courtoise qui est dans ses 
traditions : la Wilhelmstrasse n'avait tenu 
laucun compte de ses réclamations. Mais, 
jeette fois, comme l'Espagne y a joint la 
tnenace, on se résigne à s'incliner à Ber-
lin. 

■ C'est ce qui arriva, il y a quelque vingt 
jbns, à propos de l'archipel des Carolines 
iqui relevait de la couronne d'Espagne. 
'.Avec sa brutalité de pandour, Bismarck 

Ïivait cru pouvoir s'en emparer sans sou-
ever de trop gros incidents. L'Espagne se 

icabra sous l'offense. Le chancelier de fer 
fcrut la calmer en lui offrant quelques mil-

S ions de thalers. Il ne réussit qu'à aggraver 
e conflit. L'Espagne repoussa ses offres 

Jnsolentes et mit en demeure l'Allemagne 
W'abatro son pavillon qui flottait sur l'ar-
tehipel. Bon gré, mal gré, en présence du 
Soulèvement général des consciences, l'Al-

iemngnr: se vit obligée d'évacuer ces terres 
ointaines. 

Aujourd'hui, le môme spectacle nous est 
(offert. L'Espagne a déclaré à l'Allemagne 
ique pour chaque navire espagnol que ses 
Jsôus-marins auront torpillé, elle prélèvera 
«un tonnage équivalent sur les navires aile-, 
m and.s mouillés dans les ports de la Pénin-
isule. La substitution s'opérera automate 
jqueniont. Soit, a répondu l'Allemagne; sauf 
la substitution automatique, j'accepte en 
brincipe. C'est-à-dire que la porte resterait, 
«'après elle, ouverte encore à la discussion. 
Mais l'Espagne n'est plus en humeur de 
•discussion. Elle a notifié à Berlin sa ferme 
ivolonté de procéder comme nous venons de 
l'indiquer, et elle s'y lient. Il est évident 
que si pour chaque nouveau torpillage il y 
ï& lieu d'examiner les circonstances où il 
Is'est produit, le gouvernement impérial 
trouvera toujours le moyen d'éluder ses 
jengagements. 

Et justement, au moment où nous écri-
rons ces lignes, on nous annonce de Lon-
dres qu'un nouveau torpillage de navire 
Jespagnol vient de se produire dans la 
Manche. L'incident va brusquement re-
tp.ettre en présence Madrid et Berlin. Quel-
les que soient, les conséquences qu'il en-
traîne, il démontre bien que l'Allemagne 
lie veut pas renoncer aux avantages que 
fui offre sa guerre sous-marine. Son but 
fcst double dans cette guerre de pirates. 

Il est en premier lieu de gêner le ravi-

Èilllernent des alliés en même temps que 
e punir tes neutres d'avoir le mauvais 

goût de rester neutres au lieu de se join-
Jdre à elle. En second lieu, l'Allemagne se 
Bit que plus elle coulera de navires étran-
gers, plus elle fortifiera sa situation d'a-
jprôs lu guerre en vue de la concurrence 
^commerciale qu'elle compte faire à tous 
;3es peuples au moyen du tonnage qu'elle 
trouvera intact dans les ports neutres où 
ÎBes navires auront été internés. Le calcul 
fie serait pas mauvais en l'absence du dé-
plorable exemple que l'Espagne vient de 
adonner aux autres nations neutres. 
| Mais ii est vraisemblable que la Suède, 

Norvège, la Hollande, tous les neutres, 
jvont puiser dans cet exemple la force mo-
rale nécesaire pour de prochaines déci-
dions. Il est si commode pour l'Allemagne 
p'ybtemr, par l'intimidation exercée par 
feeS s o Us-m art lis, que les neutres se cori'sti-
guent 1rs gardieng vigilants de son ton-
nage l'Acre la paix, elle comptait repren-
dre tous ses navires et faire une concur-
rence redoutable à ses anciens rivaux qui, 
.jeux, manqueraient de moyens de trans-
jport, Il y a la quelque chose du beau rêve 
Jde la laitière du fabuliste L'Espagne est 
wenue qui menace fort de souffler sur les 
Illusions allemandes. 

Alban DERBO.IA. 
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Nous forçons les Allemands à repasser la Somme 
entre Gzancourt et la région à l'est de Nesle 

NOUS BORDONS LE CANAL DU NORD ENTRE NESLE ET NOYON 

Les Anglais ont dépassé la ligne Herbecourt-Fresnes 
Paris, 29 août. — Ainsi que nous le di-

sions hier dans le supplément à notre arti-
cle du matin, l'ennemi, talonné par les 
troupes de Rawlinson et de Debeney, est en 
pleine retraite au sud de la Somme. Hier 
soir, la droite de Rawlinson avait atteint 
la ligne Feuillères-Herbecourt-Relloy-en-
Santerre-Fresnes. et avait poussé ses élé-
ments avancés sur la Somme devant Pé-
ronne et devant Erie, où l'ennemi défend 
énergiguemant les passages de la rivière. 
Mais si le reste de l'armée Rawlinson, qui 
s'avance par la rive droite et qui est près 
d'atteindre'Cléry-sur-Somme, prend pied 
sur les hauteurs qui dominent la Tortille, 
affluent de la Somme en aval de Péronne, 
la défense de cette ville tombera forcé-
ment. 

L'armée de Debeney se relie avec la 
droite de Rawlinson à Fresnes et borde la 
Somme de Cizancourt jusqu'à Rouy-Ie-
Grand, et à partir de ce point elle longe 
jusqu'à Catigny le canal du Nord, dont la 
construction était commencée avant la 
guerre, et qui doit relier la Somme à l'Oise, 
au sud-ouest de Noyon, en passant par 
Breuil et Catigny. De Catigny à Guiscard, 
il n'y a que neuf kilomètres, mais 11 ne 
semble pas que l'ennemi puisse songer à 
se maintenir à Gtiiscard. Il a tout intérêt à 
se retirer derrière îa Somme et le canal 
Crozat. 

A la droite de Debeney, l'armée du géné^ 
ral Humbert pousse vigoureusement, entre 
Catigny et Noyon; elle a enlevé la monta-
gne de Porquericourt, qui couvre Noyon à 
l'ouest et le mont Renaud, au sud-ouest, 
les villages de Porquericourt, de Vauchel-
les, dépassé la route de Roye à Noyon et 
pris le village de Sermaize. La chute de 
Noyon semble n'être plus qu'une question 
d'heures. 

Mais, nous le répétons, la résistance de 
l'ennemi së fait on ne peut plus violente 
aux deux ailes. 

A notre aile droite, il attaque avec fu-
reur les troupes de Mangin sur le plateau 
de Juvigny; si ce pilier auquel s'appuie sa 
gauche tombait entre nos mains, ce serait 
sa défense du chemin des Dames grave-
ment compromise. 

Devant l'aile gauche britannique, dans 
la région d'Arras, la lutte est encore plus 
acharnée s'il est possible. Pour arrêter l'a-
vance de nos alliés, les Allemands font ve-
nir en hâte de Relgique toutes leurs réser-
ves disponibles; mais, malgré cela, ils 
n'ont pu empêcher les troupes du général 
Home de progresser au sud de la Scarpe; 
ces dernières ont pris Pelves, Boiry-Notre-
Dame et ont atteint les lisières de Rémy et 
d'Hancourt. Plus au sud, les Anglais ont 
pris Croisilles et leurs colonnes se dirigent 
sur Bullecourt et Vaulx-Vrancourt, rtessi-
nant ainsi un large mouvement envelop-
pant pour couper la route de Bapaume à 
Cambrai. Voilà ee à quoi l'ennemi tente de 
s'opposer. Néanmoins, sa retraite sur la 
ligne Hindenburg semble de plus en plus 
devoir s'imposer à bref délai. 

Général MARARAIL. 

5 aggrave 

Le torpillage du Carasa 
fans, Bfl août. — Un sous-marin alle-

mand, dont le commandant ignorait sans 
"ouïe la situation difficile de sou gouver-
leineat, vient de couler, comme nous l'a-
'ons annoncé déjà, un navire espagnol, le 

j» Carasa ». 
On-sait que voici quelque* jours-le gou-

vernement espagnol a signifié à l'Allema-
igne sa décision de récupérer, à l'aide du 
Tonnage allemand interné dans les ports 
jde la péninsule, tout, ce qu'il perdra du 
jtait des sous-mari»». 
; .A la note espagnole, l'Allemagne a repon-
Iflu par des propositions qui, autant que 
£ious pouvons l'entrevoir, n'ont pas été ac-
ceptées. I/ti décision du gouvernement de 
«Madrid reste donc entière. Le torpillage du 
)• Carasa » va lui donner l'occasion de l'ap-
pliquer. 
F II est permis de prévoir que l'Espagne, 
k'en tenant aux ternies précis de sa note, 
i&e verra forcée de remplacer les 2099 ton-
nas du «Carasa» par un navire allemand 
de tonnage correspondant. Quel sera, en 
;e cas, l'attitude du gouvernement de 

, Berlin ? 
[ En tout cas, l'accident prouve la vanité 
Su système des sauf-conduits que l'Alle-
magne offre aux neutres pour les garantir 
de ses engins. Son intérêt évident était d'é-
pargner les navires espagnols alors qu'une 
conversation délicate pour elle se poursui-
vait. Ce qui vient d'arriver prouve que le 
sous^marin ne peut distinguer entre ses vic-

.•jtimes. 

^ALLEMAGNE M'A PAS ACCEPTE 
LES CONDITIONS DE L'ESPAGNE 

.Amsterdam 28 août. — Ijn télégramme 
jDfflcieux de Berlin déclare inexacte l'infor-
jjnation de Santander au « Times », annon-
çant que le gouvernement allemand accepte 
les conditions de la note espagnole 

Ce télégramme rappelle la protestation du 
gouvernement allemand contre l'action en-
visagée par l'Espagne, et ajoute que les né-
gociations se poursuivent entre les deux 
gouvernements, en vue de trouver une solu-
jGon sauvegardant les intérêts des deux 
jparties. 

, L'ALLEMAGNE VOUDRAIT IMPOSER 
UN SAUF-CONDUIT 

AUX NAVIRES ESPAGNOLS 

Madrid, 29 août. — On parle d'une nou-
■«119 ligne de conduite allemande. L'Alle-
ïnagne, tout en rappelant son prétendu droit 
de torpiller, clans une zone déterminée, 
fa'impoite quel navire, offrirait de faire ex-
ception vis-à-vis des navires espagnols qui 
feraient munis d'un sauf-conduit. Cela équi-
«vaudrait à l'établissement d un oostrôle al-
Oemand sur toute la navigation espagnole. 
Mais le cabinet de Madrid n'entend pas, pa-
fcaît-il, accepter cette proposition. 

FEUILLETON DE LA PETITK GIRONDE 
du 30 août 1918 

Ils reconnaissent la maîtrise 
de Foch 

Bâte, 28 août. — Dans le « Berliner Tage-
blatt », le général d'Ardenne, qui reconnaît 
que depuis le 18 juillet le maréchal Foch a 
su rapidement et habilement faire alterner 
les attaques de flanc et de front, y voit la 
preuve que Foch est un général aux concep-
tions étendues qui n« se laisse pas hypno-
tiser par un schéma primitivement établi. 
Et le général d'Ardenne rappelle la succes-
sion rapide comme l'éclair des différentes 
manœuvres dcTFoch sur l'Aisne et la Vesle. 

(( Bataille géante et terrible ! » 
Amsterdam. 29 août. — « La bataille géan-

te qui se déroule à l'ouest, s'étend de jour 
en jour et devient de plus en plus terrible, 
écrit la « Gazette de Cologne ». Plus le 
champ de bataille s'élargit à l'est, vers 
'Soissons, et au nord, au delà de la Scarpe, 
plus il apparaît clairement que Foch re-
nonce à son plan initial de double percée et 
d'intercepter les forces allemandes au sud-
ouest de la Somme; mais on ne comprend 
pas très bien encore le but qu'il vise à l'aide 
des coups formidables qu'il porte au nord 
de Soissons et dans la direction de l'est. 
Ainsi, entre la Somme et la Scarpe, les 
mesures adoptées par le haut commande-
ment allemand ont déjoué, une fois de plus, 
ces plans. • 

Leur matériel reprend le chemin 
de l'Allemagne 

La Haye, 29 août. — Le trafic sur le che-
min de fer de Dalheim-Rœrmond-Helmond 
est sérieusement influencé par les péripéties 
de la lutte sur le front ouest. Maintenant 
que les Boches sont en retraite, des wa-
gons chargés de bois et de planches qui 
avaient quitté l'Allemagne il y a quelques 
semaines pour se rendre en Belgique, re-
tournent à présent en Allemagne avec le 
même chargement. 

Ils saccagent tout 
Front français, 29 août. — Le champ de 

bataille abandonné par les troupes en fuite 
offre un aspect d'incroyable dévastation. 
Roye et tes villages d'alentour sont des 
chefs-d'œuvre de démolition, non moins que 
Montdidier et Moreuil. Les cimetières sont 
bouleversés, les tombes ouvertes et les cer-
cueils éventrés. Les noms des localités ne 
sont plus que des désignations géographi-
ques ayant perdu toute signification. La to-
pographie même du terrain est méconnais-
sable. 

En partant, les Allemands eurent grand 
soin de remplir les ruines de gaz as-
phyxiants. Roye, par exemple, est encore 
inhabitable. 

La marche en avant de l'armée 
Debeney 

Front français. 29 août. — Dans la région 
de Nesle et sur le canal du Nord, le général 
Debeney a pu, sans grande difficulté, ga-
gner en douze heures plus de 7 kilomètres 
de profondeur. Sa cavalerie, passant la ri-
vière à gué, est entrée dans Nesle sur les ta-
lons des fuyards, 

La foudroyante avance 
britannique 

Front britannique, 28 août. — En dépit de 
la volonté contraire de l'ennemi et des 
moyens redoutables apportés par lui dans 
sa défense, l'avance britannique se poursuit 
irrésistiblement. 

Hier, c'était Arleux-en-Gohelle, Rceux, Ché 
rizy, pour ne ciier qu'une ligne générale; ce 
matin, l'attaque s'est poursuivie : Pelves suc-
comba à l'aube. A 10 h. 30, rjoiry-Notre-Dame 
semblait s'ajouter à la conquête de Vis-en-

' Artois. 
Nous sommes à 11 heures du matin à 17 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
^ Du 38 août (33 heures) 

Au cours de la journée, nos troupes ont continué à poursuivre l'ennemi 
qui, sous notre poussée vigoureuse, a précipité sa retraite sur un front d'une 
trentaine de kilomètres. 

Nous avons atteint les hauteurs de la RIVE GAUCHE DE LA SOMME 
depuis CIZANCOURT jusqu'à la région à l'est de NESLE. Plus au sud nous 
bordons la rive ouest du canal du Nord sur la majeure partie de son parcours 
entre NESLE et NOYON. 

Au NORD DE L'OISE nous avons enlevé SUZOY, PONT-L'EVEQUE, 
VAUCHELLES et PORQUERICOURT. 

Notre avance de ce jour a dépassé dix kilomètres en certaints points. De-
puis ce matin, une quarantaine de villages ont été repris. 

Dans l'important matériel abandonné par l'ennemi, nous avons trouvé 
trois trains chargés de matériel de guerre. Nous avons fait 500 prisonniers. 

Entre OKE et AISNE, de vifs combats ont eu lieu dans la région de JUVIGNY, 
au cours desquels les Américains ont vaillamment repoussé plusieurs contre-atta-
ques ennemies. 

Une forte tentative allemande pour franchir la Vesle au sud de BAZOCHES et 
de FISMETTES a été également arrêtée par les unités; américaines. 

Journée calme sur le reste du front. 
Cizancourt est situé à 9 kil. à l'est de Chaul-

nes et à 9 kil. au sud de Péronne. 
Suzoy, à 4 kil. à l'ouest de Noyon. 
Pont-l'Evêque, à 2 kil. au sud de Noyon. 
Vauchelles, à 2 kil. 500 à l'ouest de Noyon. 

Porquericourt, à 3 kil. au nord-ouest de 
Noyon. 

Juvigny, à 8 kil. au nord de Soissons. 
Bazoches, à 5 kiî. à l'ouest de Fismes. 
Fismettes, à 1 kiL au nord de Fismes 

Du 39 Août (14 heures) 
Bombardements violents au cours de la nuit sur le front de la SOMME, 
Plusieurs coups de main ennemis en LORRAINE n'ont pas obtenu de résultat. 
De notre côté nous avons fait deux incursions dans les lignes allemandes en 

CHAMPAGNE et ramené quinze prisonniers. 
Nuit calme vartout ailleurs. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 38 août (soir) 

Au SUD DE LA SOMME, les troupes australiennes pressent vigoureuse-
ment l'ennemi et ànt atteint la ligne générale FRESNES-HERBECOURT. 

L'ennemi résiste avec acharnement au passage de la rivière h BRIE et à 
PERONNE. 

Au NORD DE LA SOMME, nos troupes ont pris CURLU et HARDE-
COURT après de violents combats et avancent dans la direction de MAURE-
PAS. 

Eutre BAPAUME et la SCARPE, nos attaques ont continué aujourd'hui et 
nous avons progressé partout. Le village de CROISILLES, où l'ennemi avait 
opposé une résistance obstinée, a été débordé par les troupes de Londres et est 
maintenant en notre possession. 

Les troupes anglaises ont poursuivi leur avance en combattant vers 
VRAUCOURT et au sud-est de FONTAINE-LES-CROISILLLES. 

Après de violents combabts durant toute la journée, les troupes cana-
diennes ont chassé l'ennemi de plusieurs points d'appui fortement organisés 
et d'importants systèmes de tranchées. Elles ont pris les villages de BOIRY-
NOTRE-DAME et PELVES, Nous avons fait des prisonniers. 

Nous avons avancé notre ligne au nord de LOCON. 
Fresnes, à fi kil. au nord-est de Chaulnes. 
Herbecourt, à 7 kil. à l'ouest de Péronne. 
Brie, à 6 kil. au sud de Péronne. 
Kardecourt, à 4 kil. au sud-ouest de Com-

blea. 

Curlu, à 10 kil. à l'ouest de Péronne. 
Maurepas, à 2 kil. au sud de Combles. 
Croisilles, à 13 kil. au sud-est d'Arras. 
Boiry-Notre-Dame, à i2 kil à l'est d'Arras. 
Pelves, à 10 kil. à l'est d'Arras. 

Du 39 A.oût (après-midi) 
Au cours de la nuit, au sud de la SOM 

et s'avancent vers l'est. 
Au nord de la SOMME, jusqu'aux envi 

nuit a été assez tranquille sur le front de b 
Hier soir, dans le secteur de la SCARF 

attaques, et pendant la nuit il a contre-att 
TOIS, à Vest de, BOIRY et dans le voisinage, 
poussées avec des pertes pour l'ennemi ap 

A la suite de contre-attaques ennemies 
avant-postes établis par nous à l'ouest du 

LE NOMBRE DES PRISONNIERS FA 
TIN DEPASSE VINGT-SIX MILLE. DANS 
PLUS DE CENT CANONS. 

Dans ta lutte récente, au SUD et au N 
une part active toutes les fois qu'il a été po 
ciables en coopérant avec l'infanterie et les 

ME, nos troupes ont continué leur pression 

rons de F ONT AINE-LES-CR OISILLES, la 
ataille. 
E, l'ennemi a déclanché de fortes contre-
aqué à l'est et au sud-est de VIS-EN-AR-
de GAVRELLE. Ces attaques ont été re-

rès des combats aeluirnés. 
réitérées, nous avons légèrement retiré les 

village d'OPPY. 
ITS PAR NOUS DEPUIS LE 21 AU MA-
LA MEME PERIODE NOUS AVONS PRIS 

\ 
ORD DE LA SOMME, les tanks ont pris 
ssible et ont rendu des services <r<5ç appré-
autres armes. 

LA GUERRE AÉRIENNE 
■ 

10 avions allemands détruits 
et 5 contraints d'atterrir 

Londres, 28 août (officiel). --Le 27 août 
nos avions, volant à une faible altitude, 
ont été actifs sur le front de bataille, mal-
gré les nuages et les averses. Ils opt atta-
qué sans trêve les troupes et les convois 
ennemis à coups de bombes et à la mi-
trailleuse. Nos aéroplanes et nos ballons 
nous ont constamment tenus au courant 
de la marche des opérations. De nombreux 
combats aériens ont eu lieu, au cours des-
quels nous avons détruit neuf appareils 
ennemis et contraint cinq autres à atter-
rir désemparés. Sept des nôtres ne sont 
pas rentrés. Deux ballons ennemis ont été 
descendus en flammes. Nos batteries an-
tiaériennes ont abattu un avion de recon-
naissance. 

22 tonnes de bombes 
Au cours de la journée, nous avons lan-

cé vingt-deux tonnes de bombes. Le mau-
vais temps a rendu le vol impossible pen-
dant la nuit. 

Bombardement de Ludwigshafen 
Amsterdam, 29 août. -- D'après un télé-

gramme de Carlsruhe, un grand nombre 
de bombes ont été jetées au cours d'une 
attaque aérienne des alliés sur Ludwigsha-
fen, dans la nuit du 25 au 26 août. On si-
gnaJe des dégâts matériels. 

EN BOHÊME 

Une insurrection générale 
à la veille d'éclater 

SUR. MEïïiL 

!» 1 

Du SS août (31 heures) 
AU NORD DS L'AISNE nos troupes, en liaison avec les Français, se sont 

avancées jusqu'à la voie ferrée à l'ouest de JUVIGNY et ont fait deux cents pri-
sonniers. 

Le long d
e
 la VESLE des attaques locales de l'ennemi ont obliqé nos détache-

ments avancés à évacuer BAZOCHES et FISMETTES. 

kilomètres de Cambrai A midi et demi, des 
Canadiens repartaient en avant, et nous 
avions la satisfaction, une demi-heure après, 
de voir l'artillerie cesser le feu ét partir en 
avant. Il est impossible de décrire les émo-
tions ressenties devant le spectacle de pa-
reilles avances. 

La prise de Croisilles 
Front britannique, 29 août. — Croisilles fut 

pris après un violent combat. Un certain 
nombre des meilleures divisions allemandes, 
y compris la 35e division (division d'assaut) 
et la 40e, fraîchement engagée, furent bous-
culées par nos hommes. Seules, les troupes 
les plus solides purent prendre et tenir 
Saint-Léger, et peu d'entre elles furent capa-
bles de quitter les tranchées sanglantes qui 
se trouvent derrière ce village. 

A sept heures du--matin, nos troupes atta-
quèrent de nouveau l'ennemi par les deux 
flancs, lui tuèrent un certain nombre d'hom-
mes et firent 215 prisonniers. 

La résistance allemande 
devant Bapaume 

Front britannique, 28 août. — Les Alle-
mands se concentrent avec l'intention pro-
bable d'arrêter momentanément notre avan-
ce sur te ligne Bapaume-Gueudecourt-Guil-
lemont, mais ils continuent à être faibles 
en artillerie. Ils mettent en ligne des musi-
ciens, des troupes appartenant aux services 
d'hygiène et aux bataillons de travailleurs, 
bref tout ce qui peut être jeté dans la mêlée 
pour renforcer l'extraordinaire mélange 
d'unités qu'ils ont amené de tous les côtés 
poux arrêter le flot de notre avance. 

IMMENSE BUTIN 

Nous avons capturé d'immenses quantités 
d'équipements neufs. En bien des points, 
nous avons repris tout entiers les dépôts de 
munitions que nous avions dû abandonner 
au cours de notre retraite du mois de mars. 

L'ennemi a résisté jusqu'à 
l'extrême limite de ses forces 
Front français, 28 août. — Les magnifiques 

résultats de la manœuvre du maréchal Foch 
s'étendent continuellement apportant cha-
que jour une nouvelle moisson de victoires. 

C'est aujourd'hui encore l'armée Debeney 
qui est à l'honneur. Brisant la résistance 
acharnée de l'ennemi, elle a réussi en enle-
vant une série ' d'importantes positions à 
réaliser une avance moyenne de plus d'une 
douzaine de kilomètres. 

Ces résultats superbes affirment la maî-
trise durable que nous avons su prendre sur 
l'ennemi qui est partout en retraite hâtive 
sur nos fronts d'attaque après avoir résisté 

jusqu'à l'extrême limite de ses forces. 
Partout nous avons eu à soutenir de durs 

combats et c'est surtout par la manœuvre 
familière maintenant à foutes nos unités 
même les plus réduites que nous avons eu 
raison de la résistance de l'adversaire. 

Déjà les deux tiers de la poche créée en 
mars en face d'Amiens sont reconquis. Le 
moral et l'entrain de nos troupes victorieu-
ses continuent d'être magnifiques. 

Les pertes alliées sont faibles 
Londres, 29 août. — Le général Maurice 

écrit dans le « Daily Chrondcle » : 

« Le public se défie naturellement de la 
déclaration souvent répétée que nos pertes 
ont été très légères et celles de l'ennemi très 
JiOuirdes. Or, j'ai vu les chiffres mêmes de 
nos pertes au cours des combats de la se-
maine dernière, et il est incontestable qu'à 
aucune autre période de la guerre nous n'a-
vons pris autant de territoire, de canons et 
de prisonniers au prix d'aussi légers sacri-

M. Clemenceau sur le front 
Paris, 29 août — M. Clemenceau s'est 

rendu hier après-midi sur le front. Il est 
rentré à sept heures et demie, très satisfait 
de son voyage. 

Les renforts autrichiens 
sur notre front 

Front français, 28 août. — Un récent com-
muniqué a, pour la première fois, signalé 
la présence de troupes austro-hongroises 
sur le front français. Trois prisonniers faits 
au cours d'une patrouille, dans la nui: du 
24 au 25 août, dans la région de Verdun, et 
appartenant à un régiment d'infanterie hon-
groise, ont permis d'identifier une division 
au moins combattant depuis peu sur nos 
lignes. 

Outre ces trois prisonniers, un déserteur 
gradé s'est présenté à nos avant-postes 
au cours de la même nuit. 

Déguenillés et faméliques, ces hommes 
n'inspirent ou'un sentiment de pitié. Vêtus 
de loques amaigris, hébétés, craintifs, le 
regard terne l'air résigné, ce sont des fantô-
mes que seul un éclair de haine dans le re-
gard contre ceux qui leur ont imposé tant 
d'années de si terribles souffrances anime 
par instant. Tels sont les premiers spéci-
mens de ces brillants seconds auquels l'Al-
lemagne, dans le désarroi où la plongent les 
splendides manœuvres de Foch et de Pe-
tain est obligée d'avoir aujourd hui recours 
pour essayer de retarder'le . plus possible 
l'heure fatale de son irrémédiable défaite. 

Le raid sur Padoue 
UN AVION AUTRICHIEN ABATTU 

Rome, 27 août. — On annonce qu'un des 
avioni ennemis qui avaient bombardé Pa-
doue dans la nuit du 24 au 25 a été, à son 
retour, vers trois heures du matin, atteint et 
abattu par le tir d'une de nos batteries an-
tiaériennes dans la région de Chioggia. Les 
deux aviateurs autrichiens, un lieutenant et 
un caporal, ont été capturés peu après par 
des carabiniers. 

Ce que disent les Journaux 
Paris, 29 août. 

LA RETRAITE ALLEMANDE 

Les armées allemandes sont depuis hier 
en retraite sur tout Le front dé Chaulnes à 
Noyon ; 

« Hetraite volontaire, dit l'gnnemi. Sans 
doute, s'il entend par là que c'est son com-
mandement qui a donné l'ordre du recul 
fait remarquer l'Homme libre. Mais oe mê-
me commandement fera-t-il croire au peu-
ple germain qu'il cède du terrain parce qu'il 
a remporté une grande victoire? Les succès 
d'« arrière - garde », qui ont eu pour résul 
tat de nous abandonner successivement 
Lassigny, Roye, Chaulnes et Nesle, n'étaient 
que préparatoires de la grande opération 
qui peirmet aujourd'hui, après dix mois de 
batailles acharnées, le retour triomphant 
des troupes prussiennes sur leur bonne li-
gne Hmdenburg... 

« L'ennemi est harcelé dans sa tannière, 
écrit M. Pierre Veibea; dans le New-York 
Herald. Non, ce n'est plus le fameux « re-
pli Hindemburg », c'est nettement la « dérou-
te Ludendorff ». Ce sont deux aspects bien 
différents de la guerre que l'on peut compa-
rer dans le même endroit. Hindenburg sut 
se replier sans perdre ses canons et ses 
troupes. Ludendorff bat en retraite, fait sau-
ter ses dépôts, abandonne des troupes et 
laisse ses armées en proie à la démoralisa-
tion. C'est une idole qui s'effondre; ce chef 
du pangermanisme qui dicte ses lois au kai-
ser entraîne dans sa chute le parti mili-
tariste, plus puissant que Guillaume II. « 

« Néanmoins, il faut se garder d'un opti-
misme irraisonné, ajoute M. Marcel Hutin 
dans l'Echo de Paris. Au nord de Soissons, 
l'ennemi défend avec acharnement et avec 
des troupes de tout premier plan ses posi-
tions dominantes de Coffles et de Juvigny 
et généralement le massif de Saint-Gobaihi 
dont l'ébranlement aurait la conséquence 
d'urne grande catastrophe pour Hindenburg 
Les combats qui se déroulent dans cette ré-
gion au nord de l'Aisne, et auxquels prenr 
nent part nos alliés américains, sont extrê-
mement opiniâtres. Le kronprinz allemand 
fait des efforts' désespérés pour retarder son 
repli de la Vesle et menace, l'aile droite de 
l'armée Mangin en essayant de repasser la 
Vesle, après avoir repris aux Américains 
Fismettes et Bazoches. Mais, de ce côté, 
nous sommes parés. » 

proût italien 
Coups de main franco-britannique 

Zone de guenre italienne, 29 aoiît. t— Les 
troupes britanniques ont exécuté cette nuit 
deux coups de main sur Ave (sud d'Asia-
go) et sur Vaisterne (est de Canove). L'ar-
tillerie frajiçaise a pris part à la prépara-
tion; tous les objectifs ont été atteints. 

La résistance ennemie a été particulière-
ment vive à Vaisterne. 270 prisonniers, dont 
e oîflciers, ont été faits. 

Amsterdam, 29 août (source allemande). 
— Dans les districts polonais, tchèques et 
yotigo-slaves, une sorte de mobilisation gé-
nérale est en vole d'exécution. Il faut s'at-
tendre à ce que les hostilités commencent 
mentôt. 

La reconnaissance d'un Etat tchécoslova-
que .par le gouvernement britannique a été 
le résultat d'un accord avec les Tchèques. 
A la même époque, le Conseil national tché-
coslovaque lança un appel aux populations 
tchécoslovaques en faisant entendre qu'il 
passerait des paroles aux actes. Des pièces 
de monnaie tcnéco-slovaque circulent déjà. 
L>es patrouilles militaires parcourent la voie 
terrée entre Prague et l'User. Des événe-
ments graves se préparent en Bohême, et 
le moment de passer des paroles aux actes 
ne peut pas être éloigné. 

En Russie 
L'AVANCE ALLIEE SUR ufc FRONT ' 

Vladivostok, 2-4 août (retardée). — Dans 
leur mouvement en avant sur le front de 
i'Oussouri, les troupes alliées, en un temps 
relativement restreint, progressèrent de 
neuf kilomètres, captur*ul des trucks blin-
dés, un canon, plusieurs mitrailleuses, quel-
ques prisonniers et de grandes quantités de 
vivres et de munitions. Le succès fut com-
plet sur le liane gauche, mais sur le flanc 
droit l'avance fut retardée par des opéra- j 
uons de la cavalerie ennemie, qui menaçait i 
l'arriére des Japonais. 
OBSEUUES LSE DEUX SOLDATS FRANÇAIS j 

Arkhaugel, 13 août (retardée en transmis- ! 
sion). -- Les opérations se sont déroulées 
Jusqu'à présent'avec des pertes insignifian-
tes pour les troupes alliées. Les obsèques 
des deux premières victimes françaises, un 
officier et un sous-officier, qui ont eu lieu 
aujourd'hui à Arkhangei om occasionné une 
■manifestation de deuil à laquelle se sont ; 
associés le gouvernement provisoire, les au- ! 
itorités militaires alliées et le corps diplo- ! 
matique. Au cimetière, M. Noulens, ambas-
sadeur de France, a adressé un dernier 
adieu aiux deux victimes tombées sous les 
balles indignes. Après lui, le présideii! du 
gouvernement, M. Schaïkovsky, a salué les 
dépouilles des deux vaillants Français morts 
sur le sol russe pour la cause de la Russie 
et celle de l'humanité. 
LE DIRECTOIRE DU TERRITOIRE 

SEPTENTRIONAL 

Arkhangei, 6 août (retardée^. — Le gou-
vernement provisoire a été formé sous le 
nom de directoire suprême du territoire 
septentrional. Il comprend les membres de 
l'Assembléb constituante dispersée l'hiver 
dernier par les bolcheviks. 
L'INSURRECTION S'ETEND EN UKRAINE 

Genève, 27 août — Selon les nouvelles par-
venues de Kiev, les révoltes des paysans ont 
pris une extension eonsidérabble et se sont 
généralisées dans tout6 la Volynie et dans 
le département de Tchernigoff. A Staro-
doub, deux bataillons d'haïdamaks, soldats 
ukraniens, ont été battus et presque entiè-
rement exterminés par les paysans armés 
de mitrailleuses. A Niejin, où les Ukraniens, 
accompagnés d'Allemands, procédaient à 
des réquisitions la population s'est soule-
vée dans la nuit du 16 au 17 août, a massa-
cré plus de six cents soldats allemands et 
a mis en fuite les 'au ' es 

Les troupes ukraniennes s'étaient déban-
dées dès le premier coup de feu. 

COMMENT SERAIT MORT 

LE TSAREVITCH 

Zurich, 29 août. — Un journal allemand 
publie de nouveaux renseignements sur les 
derniers moments du tsarévitch Alexis. Il 
rapporte que les bolcheviks, qui venaient 
de fusiller le tsar, réveillèrent rapidement 
le jeune prince et lui annoncèrent brutale-
ment : «Nous avons tué votre père; ce fut 
une mort de chien pour ce chien. » A cette 
nouvelle, le tsarévitch éclata en sanglots. 
Alors, l'un des hommes qui l'entouraient le 
tua d'un coup de revolver en pleine poi-
trino. 

Le sauf-conduit de l'ennei^j 
rendra suspects les navires neutres 

Paris 2S août. — Le Président de l<k 
République française, sur le rapport de^ 
ministres de la marine, du blocus et de». 
affaires étrangères, décrète .-

Tout navire neutre qui se place sous M'" 
contrôle de l'ennemi en recevant un saut" 
conduit ennemi non reconnu par les allié; 
et en opposition avec l'exercice de ieuri-
droits de belligérants, est considéré, saui 
preuve contraire, comme naviguant dan?, 
l'intérêt de l'Etat ennemi et est, de ce chef, 
sujet à capture et à confiscation, ainsi qui 
les marchandises de propriété, provenan 
ce ou destination ennemies formant SJ 
cargaison. 

Paris, 29 août. - - La mesure décidée pçl. 
le gouvernement français à l'égard des n». 
vires neutres donne lieu depuis quelque! 
semaines à de difficiles pourparlers ehtrf, 
notre alliance et les pays neutres. On sàf 
que nous avons conclu avec ces dernier! 
une série d'accords économiques sur leprin 
cipe suivant : nous nous engageons à pour., 
voir dans une certaine mesure au ravitail 
loment des parties de leur flotte marchaii 
de, et ils s'engagent à restreindre leurs ex 
portations chez nos ennemis. 

Menacée de voir s'accroître nos raoyoïu 
ne transports, et du même coup de restrein" 
dre ses importations, l'Allemagne a essayé 
de rendre inopérants les contrats que nom 
avons conclus en dirigeant l'effort de sei 
sous-marins sur les bateaux apportant auv 
neutres les approvisionnements qui leur oni 
ete promis. Ei.le n'a consenti à suspendre 
ses coups et à délivrer des sauf-conduiti 
qu'au prix de concessions pour rétablir i 
son profit l'équilibre détruit par. noj,re inl 
native. C'est pour parer à ces contre-mesu-
res prises par l'Allemagne crue nous dëcï 
dons de traiter en navire ennemi tout navl 
re neutre qui sera pourvu d'un sauf-con 
dun délivré par l'ennemi. Sans cette pré 
caution, tout le système que nous avons s 
laborieusement construit, et qui gêne si COD 
sidêrablement l'Allemagne, serait sérious» 
ment menacé. 

En d'autres termes, tout Etat neutre qu 
reçoit la faveur d'être ravitaillé par nom 
doit accepter l'obligation de défendre con 
tre l'Allemagne ses droits de navigation el 
ne point adhérer à des principes qui, plei 
nement réalisés, sont pour rendre impossi 
ble ce trafic maritime dont il réclame le bé 
nèfice. Entre notre système économique e* 
maritime et le système économique et mari 
time de nos ennemis, il faut que chacu/ 
compte désormais. 

Transport américain torpiilé 
et sauvé 

Washington, 29 août. — L'amiral Simm 
rapporte que deux jeunes officiers de m;) 
rine, lès lieutenants Blan et Knight, coin 
mandant deux yachts de patrouille, on 
réussi à remorquer, dans un port de l'Atlai) 
tique, un bâtiment, le « Wishoard-Ho », qu 
avait été torpillé et abandonné à plus di 
500 kilomètres de la côte. Le navire portai 
une importante cargaison dev matériel di 
guerre destinée à l'armée du généra 
Per&hing. 

Sous-marin coulé 
par un hydravion américain 

-Washington, 29 août. <~ Les enseignes ûi 
vaisseau Schiffel et Cutler, qui effectuaient 
dernièrement un vol d'observation dans h 
Mer du Nord, aperçurent un grand sou? 
marin allemand. Celui-ci ayant vu l'hydra 
vion alors qu'il se trouvait au-dessus dt 
lui, à mille pieds environ, se hâta de pion 
ger. Cutler, dont c'était pourtant ie premiel 
vol comme pilote, lâcha ses bombes avei 
une grande précision. Une colonne d'eai 
Jaillit à plusieurs mètres, et les aviateuri 
virent le sous-marin s'incliner par bâboi* 
avant, puis s'enfoncer les hélices en l'air."" 

Une bande d'espions boches 
arrêtée à Genève 

Genève, 29 août. — La police génevodse a 
réussi à mettre la main sur une bande d'in-
umuus 3Ui faisaient l'espionnage contre la 
France. Parmi eux se trouvent un attaché 
du consulat général d'Allemagne à Genève, 
Firôdéric Dreischer, et plusieurs employés 
de chemin de ï'er. 

Tous les renseignements que recueillaient 
les espions étaient transmis à Fribourg-en-
Brisgau, où siège le service allemand de 
renseignements. 

La révocation de M. Hackspill 
Paris, 28 août. — Le parquet du Se conseil 

de guerre, n'est pas saisi de plainte contre 
ce jeune sous-chef de bureau au ministère 
de l'intérieur, M. Hackspill, qui vient d'être 
révoqué de ses fonctions en raison de ses 
relations avec le directeur des Magasins de 
France, Pillet, inculpé de commerce avec 
l'ennemi, avec l'expert Liautey. Le lieute-
nant Gazter qui dirige cette instruction Pil-
leWLlautey-Suzy Depsy, bien que connais-
sant l'existence de M. Hackspill comme con-
seil juridique des Magasins de France, n'a-
vait pas cru devoir l'incriminer, et même 
son témoignage ne lui sembla pas indispen-
sable. Jamais il ne le convoqua. 

Eii Allemagne 
LES OUVRIERS DE KRUPP DEMANDENT 

DES VIVRES 

Râle, 29 août. — Les organisations des mi-
neurs de la région d'Essen, s'appuyant sur 
l'aggravation générale des conditions d'exis-
tence et l'impossibilité pour les ouvriers de 
taire leur travail s'ils ne sont pas mieux 
nourris, ont adressé à l'Office impérial du 
ravitaillement une demande poar qu'on ac-
corde au moins dix livres de pommes de 
terre par tête et par semaine, au lieu de 
sept, oomme l'année passée. 

Aux Etats-Unis 
Les hommes de couleur de l'armée 

américaine 
New-York, 28 août. Le contingent noir 

des troupes américaines, vient d'être cité à 
l'ordre pour sa vaillante conduite sur le 
front français. L'armée américaine compte 
actuellement 157,000 soldats de couleur, dont 
a«,oiK) ont déjà combattu en première li-
gne en France. Dans tous les services de 
guerre, aussi bien aux Etats-Unis qu'en Eu-
rope, les nègres américains font preuve du 
plus grand dévouement et se sont acquis 
des droits à la reconnaissance du pays. Jus-
qu'ici, près de 2,000 d'entre eux ont été pro-
mus officiers. 

La loi des effectifs 
L'accord est fait entre les deux Chambres 

Washington, 29 août. — Les délégués du 
Sénat et de la Chambre chargés cFaplanir 
le différend entre les deux Chambres au 
sujet de la clause de la nouvelle loi mili-
taire relative à la conscription du travail, 
sont tombés complètement d'accord. Le Sé-
nat renonce à l'amendement qu'il avait pro-
posé sur la question. 

Grave échauffourée 
à la frontière du Mexique 

PLUSIEURS AMERICAINS TUES 
OU BLESSES 

LES PERTES MEXICAINES SONT ELEVEES 

New-Y>rk, 28 août. — On mande de Nogar 
les qu'une sentinelle américaine ayant es-
sayé d'empêcher un Mexicain de passer il-
légalement la frontière mexicaine, les Mexi-
cains ouvrirent le feu de leur côté de la 
frontière contre les Américains et blessèrent 
la sentinelle. La fusillade devint bientôt gé-
nérale. 

Un certain nombre d'Américains turent 
tués ou blessés. On estime que les Mexi-
cains ont eu cent tués et deux fois autant 
de blessés. 

Nogales est une petite ville appartenant 
aux Etats-Unis, sur la frontière mexicaine, 
entre deux bifurcations de voies ferrées as-
sez importantes. Elle est située dans une 
région très montagneuse, à 200 kilomètres 
environ de l'océan Pacifique. 

CARRANZA FAIT DES EXCUSES 

On annonce que le gouverneur militaire 
de Sonora vient, sur les instructions du pré-
sident Carranza, d'exprimer les profonds 
regrets du gouvernement mexicain relative-
ment à la fusillade de Nogales. 

 • 
Les marins français à Ostende 

Londres, 29 août. — Le vice-amiral si 
Roger Keyes, commandant supérieur de 1; 
marine à Douvres, porte à la connais;-;' ici 
de l'Amirauté les noms des divers oîfu ICI . 

et marins français qui se sont distingué: 
dans la deuxième opération d'emboUteil 
lage d'Oslende, dans la nuit du 10 niai. ; 
mirai dit : 

« Je désire faire mention des servit e 
qu'ils m'ont rendus, et des obligations qw 
je dois au vice-amiral Ronarch', commun 
dant supérieur de la marine de la zone dej 
armées du Nord, à Dunkerque, pour l'aid 
précieuse fournie par la flotte français' 
pendant les nuits du 22 au 23 avril et di 
9 au 10 mai, et encore au cours de plu 
sieurs opérations préparatoires. 

• Le vice-amiral mit à ma disposition toui 
les bâtiments disponibles sous s'on commar 
dément et m'aida de toute façon possiblt 
comme le fit le capitaine de vaisseau Bxéai 
de Boisanger, chef de la division des fin] 
tilles de la mer du Nord. 

«Les officiers dont les noms suivent Sj 
distinguèrent dans les combats qui euïen 
lieu au cours des opérations contre O; 
tende : 

» Le capitaine de corvette Louis Venin 
du contre-torpilleur « .Lestin » ; le capitain 
de corvette. Maurice Mottez, du contre-tor 
pilleur i Enseigne-Roux » ; le lieutenant d' 
vaisseau Alfred Richard, du contre-torpi! 
leur e Bouclier; le premier maître palroi 
pilote Baylet, du torpilleur «320»; le pru 
mier maître patron pilote Mozach, du . toi 
pilleur i318»; le premier maître patron R; 
baste, du torpilleur «341 »; le second rnaîti 
Delporte, de la vedette « 34 ». 

Le conseil interallié des 
achats 

Londres, 29 août. — Hier a été tenue un 
séance du conseil Interallié des finances c 
des achats de guerre. M. Austen Cha.mber 
lain et lord Buckmaster représentaient l'An 
gleterre; MM. Clémentel et Loucheur repré 
sentaient la France; M. Crespi, le généra 
Mora, le professeur Attolico, le comtnan 
aeur Ciul'frida, M. Villa représentaient l'Ita 
lie. M. Oscar Crosby, représentant les Ehits 
Unis, présidait le conseil. 

L'assemblée a examiné les demaiidejs uej 
gouvernements alliés en ce qui touche d'im-
portantes commandes à faire aux Etats-
Unis et au sujet desquelles, sous peu da 
jours, les avis du conseil seront transmis à 
Washington. 

La titularisation des instituteurs 
stagiaires 

Fans, 29 août. — Le «Journal oiilcicU, 
promulgue ce matin la loi relative à la titu-
larisation des instituteurs stagiaires. Envoi-
ci le texte : 

Article 1er. Tout instituteur stagiaire qui, 
ayant été appelé ou mobilisé pendant la 
guerre actuelle, obtient le certificat d'apti-
tude pédagogique, est titularisé avec elfe( 
rétroactif à partir du 1er janvier qui suit 
la date calculée, en défalquant du temps re-
votiiu au moment de l'obtention du certificaj 
d'aptitude pédagogique le temps passé sous 
les drapeaux. 

Art. 2. Les instituteurs stagiaires, réfor-
més n. 1 après avoir été appelés ou mobi- ■ 
Usés pendant la guerre actuelle, sont Utula. 
risês, même s'ils ne possèdent pas le certi-
ficat d'aptitude pédagogique, à partir du lei 
janvier qui suit leur appel. Leur ancieunetâ 
dans la cinquième classe des instituteurs 
est calculée en tenant compte de leurs ser. 
vices militaires, conformément à l'article 14 
de la loi du 31 décembre 1917. Mais ils na 
peuvent accéder à la quatrième classe que 
lorsqu'ils sont pourvus du certificat d'apti-
tude pédagogique. 

(13) 

I0NSÎEUR GEORGES 
4e Maurice MONTÉGL1T 

Webout devant lui, Francis Givierge, très 
«ave assurant sa voix, .parla comme un 
Homme malgré son émotion ; 
^Maître, lorsque j'étais enfant sans pè-
*a ni mère, quand on me gardait à 1 usine 
Sinme un chien recueilli, vous m'ayez; pr s 
Sur la mam, et vous m'avez montré la route 
Ktfjl fallait suivre. Vous m'avez tout d a-
bord enseigné, non seulement le grand mé-
Ser «lu verre, mais aussi les connaissances 
trilles dans la vie; vous m'avez désigné ce 
gSi était bien à côté de ce qui était mal en 
nie disant: «Il faut taire ceci, il fauVul.r 
Eela. » Je vous dois tout. Vous, souvent sé-
vère à d'autres, vous avez été pour moi in-
dulgent et bon ; si je suis à présent un ou-
ïîrier nabiie et un honnête homme, Ç-ebt vo-
*kre œuvre; quoi qu'il arrive, je ne 1 oublie-
rai pas. Maître, vous allez me traiter do fou 
ortrueilleux, mais c'est mon devoir de vous 
touvrir mon àme. Maître, j'iiime Llnette et 
S'en suis aimé. Voilà nos secrets. 

gard interrogateur que lui jeta son père, 
repuqua par un signe afflrmatif. Grindolet 
xoisa Civierge. 

— Tu vas bien, gamin l ma fiffle 7 
Puis souriant comme il pouvait sourire : 
— Allons, c était écrit; il fallait s'y atten-

dre. Jy avais pensé parfois, mais le ne 
croyais pas l'échéance si prompte 

Enfin sérieux, presque solennel, 'il ajouta : 
— Enfants, j'y consens, soit I Vierge tu 

es un manieur de verre remarquable èt Je 
ne connais rien de supérieur à cela Tu étais 
un peu mon fils, tu le seras tout à fait Et ce 
qui m'enchante, c'est aue rien ne sera'chan-
gé dans mon existence. Tu habiteras ici ie 
garderai ma fille. A présent, un mot. Tu vas 
avoir vingt et un ans, Linette n'en a pas dix-
huit, il faut attendre : d'ailleurs, dans quel-
ques semaines, tu partiras au service mili-
taire. A ton retour, dans trois ans, vous vous 
marierez... 

— C'est ainsi que nous espérions, répondit 
Vierge. 

Grindolet s'attendrit. : 
— D'ici là, dès demain, vous pouvez célé-

brer, annoncer, publier vos fiançâmes; qu'il 
soit bien entendu que vous êtes destinés l'un 
à l'autre, que vous êtes promis, et, si je 
meurs d'ici là, que vous aviez mon consen-
tement et ma bénédiction 

Il leur ouvrit les bras. Ils s'y jetèrent en-
semble, Francis, fou de joie; Linette, telle-
ment nerveuse que son émotion pouvait pas-
ser pour un excès de bonheur. Au fond, mal-
gré tous ses efforts, elle était hors de rôle 
et sans sincérité. Elle se mariait comme 
d'autres entrent au couvent. Elle acceptait 
Francis pour se sauver de Georges. 

. Soute, la ëoMgj ejie djU ôcosier lgg SAKÊS:! 

conseils de son père prodigués à plaisir du 
haut de sa vieille expérience; elle dut en-
courager discuter les projets de GVierge 
sur l'avenir escompté. Elle s'efforça, parla 
très fort, très vite, pour s'étourdir. Puis les 
deux hommes, vidant coup sur coup leurs 
verres (car Grindolet avait sorti lui-même 
sa bouteille de plus vieux genièvre), les 
deux hommes, très excités par l'alcool et les 
événements étaient bien incampables d'ob-
server si, d'ans leur concert, la voix de la 
femme mettait des discordances. Elle parut 
donc une fiancée suffisamment vibrante, et 
ïes intéressés n'eurent aucun soupçon. 

Le lendemain, Bachelard dit à Lusanger, 
devant Georges : 

— Alexandre, samedi, à partir de midi, 
l'usine chôme. 

— Hein ? pourquoi donc ? fit l'associé sur-
pris. 

— Je l'ai permis ; parce que Grindolet offre 
ce jour-là un dîner à ses amis en l'honneur 
des fiançailles de Jacqueline avec Givierge. 

Georges pâlit et, pour se donner une con-
tenance, alluma ûne cigarette. 

— Mais ce sont deux enfants I observa 
madame Bachelard, qui entrait et avait en-
tendu. ' 

— Deux enfants en âge d'en faire d'autres I 
jeta Lusanger avec un gros rire. 

— Ils ne se marieront que dans trois ans, 
quand Givierge reviendra du régiment; c'est 
pour cela que l'on donne aux fiançailles une 
sorte de solennité. 

— Ouf. !- se dit Georges, le service militaire 
a du bon... pour les autres. D'ici à trois ans 
il aura couiê de l'eau sous les ponts de la 
Canche. On verra. 

dre; j'enverrai douze bouteilles de Champa-
gne pour trinquer au dessert 
- Moi dit Marguerite, je donnerai à Li-

nette ba'bague de fiançailles. 
- Et moi. fit Bachelard, dix lovns à Gi-

vierge pour se payer un habit neuf. 
- Et toi, qu'est-ce que tu donnes ? deman-

da madame Bachelard à son fils. 
- Moi 1 rien ! répliqua furieusement Geor-

ges, tous ces gens-là ne m'intéressent pas 1 
Et il sortit en tapant les portes. 
- Allons, bon, qu'est-ce qu'il a encore î 

-^s^cTqu'on sait î fit Bachelard. J'ai re-
noues û le comprendre. 

Georges était au dehors. Une rage froide 
le faisait trembler. Cette paysanne cette fil-
le d'ouvrier se moquait de lui, le dédai-
gnait, le méprisait, répondait a ses ser-
ments d'amour en en choisissant un autre : 
un gueux comme elle. 

Il regarda l'usine avec des yeux flam-
boyants. Il aurait voulu promener la flam-
me aux quatre coins, faire sauter les toits 
renverser les murailles, laisser la place nette 
au vent et à la pluie, disperser l'entreprise 
et voir crever de faim le village qui en dé-
pendait, en commençant, par Jacqueline, 
Givierge et Grindolet. Toute cette canaille 
mangeait son pain, lui devait son existence 
et se fichait de lui. Ses idées humanitaires 
reculaient au delà des horizons lointains. 
Son orgueil blessé criait vengeance. Il osa 
se traiter lui-même d'imbécile et se repro-
cher de mal conduire sa vie. 

Enfin, il fut s'asseoir sur un banc, dans 
un coin solitaire du jardin. Là, il réfléchit; 
il se calma peu à peu et dut s'avouer oue sa 
gaièE.e avait m &s& msm^, 

Certes, Jacqueline se moquait de lui, mais 
U prendrait sa revanche, llien de plus que 
la veille ne l'en empêchait. Elle était fian-
cée. Soit ! elle ne pouvait auner son futur 
époux; c'était inadmissible, surtout après 
des comparaisons faites. Elle était trop 
blanche, trop fine, pour qu'un rustre lui 
plût. C'était sa raison qui lui faisait dire 
oui. Mais la raison des jeunes filles, même 
fiancées, ne traverse pas trois années sans 
défaillance. Quand Givierge serait parti, 
elle resterait ssule — et à sa merci, il n'y 
avait qu'à continuer la comédie, en atten-
dant de la changer en drame. Elle payerait, 
la petite, elle payerait avec ses larmes, les 
vexations qu'elle lui causait. Et, redevenu 
confiant, il se frotta les mains. 

Le samedi suivant, connue il était annon-
cé, l'usine ferma ses portes pour ne plus 
les ouvrir que le lundi matin. A la sortie des 
ateliers, Grindolet fût entouré par tous les 
ouvriers, qui s'empressaient à le féliciter-. 
LlneVbi était aimée, Givierge aussi; chacun 
était ' heureux de leur bonheur, et chacun 
y croyait. 

On approuvait hautement -GrmdoJet d'a-
voir consenti a cette union. Il recevait les 
compliments avec sa bonne grâce particu-
lière, c'est-à-dire une grimace équivoque, 
moitié bourru, moi jé complaisant. Il y ré-
pondait par des phrases condescendantes 
où sa vanité perçait encore : 

— Oui, oui, merci, mes amis. Je fais la 
joie de ces enfants... Certes, Jacqueline au-
rait pu prétendre à mieux, avec sa beauté, 
et puis, c'est ma fille ! Vierge n'est qu'un 
bon garçon, mais un bon ouvrier aussi. Et 
ne vaut-il pas mieux suivre à la fois son 

. çyjuc M aa saison, ; Nom éisYsiia ÇA neUi 

jusqu'à nous. 11 en sera digne et s'en sou-
viendra toute sa vie. Là-dessus, je compte. 
Après moi, Linette aura UD protecteur dans 
ce monde; et peut-être Francis, en travail-
lant beaucoup, me re-inpl;icera-t-il un jour 
dans la mesure du possible. 

Jamais empereur d'Occident accordant la 
princesse sa fille à quelque capitaine d'a-
venture ne témoigna plus de bienveillance 
hautaine devant ses vassaux assemblés. Il 
daignait expliquer sa conduite. On lui en 
sut gré-. Il reprenait : 

— Certes, quand je me suis marié, moi, il 
en allait autrement. C'était moi, l'homme, 
qui apportais tout dans le ménage : argent, 
considération, mon activité, garantie d ave-
nir. Mais le présent n'est pas forcément la 
répétition du passé. Et Je reste toujours 
pour prêter mon appui. Enfin, il faut sa-
voir comprendre les sentiments de la jeu-
nesse 1... 

Puis, tourné vers les chefs d'ateliers, les 
contremaîtres de la fabrique : 

— Camarades, Membrolle, Galisson, Cin-
tray, Jobourg, Vallain et vous, les jeunes 
amis de Givierge, Ro'chet, Sargé, Mureau, 
rappelez-vous que ce soir, à sept heures, 
chez moi. la soupe sera servie. Soyez 
exacts. C'est la politesse des invités. 

— Sois tranquille, répondit Membrolle 
pour tous; on sera plutôt en avance. D ail-
leurs on n'habile pas loin, n'est-ce pas 7 

Grindolet eut un geste d'approbation; en-
suite s'adressant aux groupes d'ouvriers qui 
n'étaient pas de la fête, il ajouta: 

— Quant à vous, compagnons, je regrette 
sincèrement de ne pouvoir vous convier 
tous; mais ma maison est trop petite et ma 
bfiuiia ai&sX JU aaaaa grande,., Aiioua saus i 

rattraperons le jour des noces; cette fois-ia, 
tout le monde en sera, et l'on mangera sur 
la place, pour être plus à l'aise... 

A ces cordialités dont il était peu prodi-
gue d'ordinaire, la foule répliquait par des 
acclamations bruyantes. Ce diable dhomme 
avait du bon quand il voulait; il savait par-
ler au cœur. C'est ce qu'on disait dans les 
Sr?lUfut' reconduit Jusqu'à sa demeure; sur 
le seuil toujours bon prince, il serra les 
mains tendues et tira sa porte, sur uu 
beau geste de remercîment. La journée 
s'annonçait bien. Successivement arrivaient 
les douze bouteilles de Champagne, cadeau 
de Lusanger, les dix louis de Bachelard à 
Givierge et la bague des fiançailles, em 
voyée par Marguerite. 

Ce dernier don eut le pouvoir d'enchantei 
Jacqueline. Enfant encore, il fallait peu da 
chose pour modifier son humeur; un an 
neau d'or suffisait pour opérer cette trans-
formation. 

Givierge, comme il convenait, le lui passa 
au doigt; ce doigt tremblait un peu; car, 
pour ces âmes simples, c'était un engage* 
mônt solennel qui se contractait ainsi. 

Et Givierge dit : 
— Tu ne te souviens pas, c'est si vieux l 

pourtant voici : Il y a cinq ans peut-être, ti> 
avais acheté une bague de plomb a de.} 
bohémiens qui passaient, mais elle étaïf 
trop grande, elle glissa de ta main et tu la 
perdis dans le sable. Alors tu as pleuré . J s 
t'ai aidé à la chercher pendant plus dm 
quart d'heure; enfin, je l'ai trouvée, roules 
sous une touffe d'herbe. Je te l'ai remis* 
au doigt. , „ . 

(4 suivre.I 
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EPECHES DE LA NUIT DERNIERE 
LA BATAILLE 

Toujours en avant 
(De notre correspondant spécial aocrédité 

auprès des armées) 
Aux armées, 28 août. — La prise de Roye 

ne fut qu'un épisode dans la bataille qui se 
poursuit. L'armée Debeney étendait ses 
troupes des deux côtés de la position et la 
franchissait sans arrêt. Des troupes méridio-
nales combattaient par là. Elles poussèrent 
Vers Carrepuis, en direction de Nesle, qu'elles 
prirent, et vers d'autres buts glorieux. Tous 
les villages qu'énumère le communique et 
qui voient défiler nos troupes se ressem-
blent dans un commun aspect de pierres 
(branlantes ou écroulées. C'est dans ces terri-
toires ravagés Jusqu'au sous-sol et sans que 
«oit épargné le moindre fragment de terrain 
que l'on prend conscience de la tournure 
nouvelle de la guerre. 

Je ne crois pas qu'il soit possible de reve-
nir à la stagnation d'antan, à l'usure lente 
sur des positions fixes. Des troupes comme 
celles que je vois chaque jour et qui sont 
possédées de l'esprit de mouvement sont ca-
pables des plus valeureux efforts et elles 
Je démontrent à tout instant pour ne lais-
fcer à l'ennemi ni cesse ni trêve-

D'autre part, l'expérience qui se poursuit 
nux dépens de l'adversaire nous le montre 
très désireux de souffler, de reprendre ha-
leine Nos soldats sentent bien cela et n'y 
consentent pas. La bête doit être traquée, 
ïrappée sans repos. De multiples avantages 
Vésultent de cette tactique. Il suffit d'inter-
roger cinq minutes un groupe de prisonniers 
Quelconques pour avoir l'impression très net-
le que ces hommes n'agissaient plus sous 
un commandement solide et lucide. Si les 
jétats-majors allemands élaborent des plans, 
«es projets sont déjoués tout de suite par la 
Vigueur de nos attaques. L'indécision, l'in-
cohérence qui en résultent pour la transmis-
sion des ordres sont immédiatement sensi-
bles dans les rangs des soldats allemands. 

On pénètre dans un village en avant de 
Roye. Des Boches, surpris et capturés, dé-
clarent qu'ils ne savaient s'ils devaient at-
tendre des renforts ou reculer. Les officiers 
he sont pas plus fixés que les soldats. Ils 
pont accaDlés de circulaires, de coups de té 
léphone contradictoires 

Déjà talonnés par les troupes françaises 
les commandants de compagnie reçoivent 
tear exemple ces instructions : « Par suite de 
fa pénurie actuelle d'effectifs, il est absolu-
ment nécessaire que chaque homme du 
groupe de mitrailleuses donne son plein ren-
dement. Dans la guerre de positions l'affec-
tation d'une deuxième mitrailleuse légère à 
thaque groupe de mitrailleurs pourrait donc 
je faire sans difficultés... » Le chef qui don-
)ié cet ordre et qui le suppose exécutable 
tans difficultés en parle à son aise. Du 
temps qu'il écrit ou téléphone, nos batail 
Ions ont surgi, les chars d'assaut ont écrasé 
(es mitrailleuses existantes, les soldats bo-
nnes étendent partout leurs cadavres. 

Tous les postes de commandement enne-
mis où l'on pénètre attestent un départ pré-
cipité. Je n'énumère pas ce qu'on y trouve : 
ftes bouteilles, des pâtés de foie, des couver-
tures, etc. Je note seulement la quantité des 
paperasses. Ces gens-là conduisent la guerre 
comme un bureau. Les récriminations domi-
nent dans tous ces pap*. ,rs. « Je n'ai plus de 
munitions, plus de vivres. Mes hommes sont 
k. bout de forces, » écrit un officier subalter-
ne. La réponse ne tarde pas. 

On a pris note, on fera le nécessaire, mais 
11 faut tenir. C'est pour la patrie allemande, 
l'empereur allemand, le Dieu allemand. L'of-
ficier supérieur s'en.tire avec des phrases. 

Prenons des renseignements sur une di-
vision allemande, la 204e qui a combattu 
jusqu'à ces derniers jours. La 204e division 
kvait au début des engagements du 10 août 
et des jours suivants, 50/60 combattants par 
compagnie d'infanterie, 40/50 combattants 
par compagnie de mitrailleuses. La division 
pouvait donc avoir 2,700 combattants d'in-
fanterie. Du 5 avril au 20 mai, dans le sec-
teur Sauvillers, les pertes ont été d'une 
quinzaine d'hommes par compagnie. Du 10 
au 17 août, la division a laissé 305 prison-
niers valides entre nos mains. Certaines uni-
tés eurent .de nombreux blessés et tjiés et 
restèrent eh ligne avec des effectifs très ré-
duits. 

Au 414e, en particulier, certaines compa-
gnies n'avaient plus que 20 combattants le 
13 août, et certaines compagnies durent être 
fusionnées. Dans un lot de 332 prisopniers, 

ia classe 1919 est représentée par 51 hommes. 
)ans la première quinzaine d'août, la clas-

se 1919 représentait donc sensiblement 
15,35 % de l'effectif des combattants. 

Prenons encoro la lie division allemande. 
Cette division a attaqué au début de juin- au 
sud-ouest de Noyon et a subi en partie les 
effets de la contre-attaque française. Elle a 
perdu en moyenne de 35 à 40 nommes par 
compagnie, dont 8 ou 9 tués. Les pertes to-
tales peuvent être évaluées à 1,800 hommes 
RU sud-ouest de Noyon Le 10 août, la lie di-
vision a laissé 1,326 prisonniers entre nos 
mains (environ 500 du 38e fusiliers et 400 de 
chacun des deux autres régiments). Rien 
tju'en prisonniers valides, la division a donc 
perdu près de 50 % de l'effectif de ses com-
battants. Les prisonniers de la classe 19 re-
présentent 8 % de l'effectif. 

Il en est ainsi de la plupart des divisions 
allemandes engagées dans les combats de-
puis un mois. 

On voit par là ce qu'il en est des asser-
tions ennemies concluant que le recul que 
les troupes alliées imposent est une victoire 
stratégique. 

J'admirais ce matin l'ordre souple avec 
lequel nos soldats prenaient du champ et 
comment, sous les obus dont l'ennemi tâ-
chait de protéger son repli, se font néan-
moins les transports, les ravitaillements. On 
sentait qu'aux directives supérieures qui rè-
glent l'ensemble de la bataille s'ajoutent 
l'intelligence personnelle du soldat, le cran, 
toutes ces énergies individuelles conscientes 
qui nous conduisent par des chemins sûrs 
vers le triomphe libérateur. 

Emile THOMAS. 

GommatJiqaé italien 
Rome,-28 août (officiel). 

Dans le VAL LAGAR1NA, sur le PLA-
TEAU D'ASIAGO et dans ' la zone du 
MONT ASOLONE, des concentrations de 
feux efficaces de nos batteries ont eu lieu 
contre des colonnes en mouvement et des 
centres vitaux de l'adversaire. 

Un canot à moteur aperçu sur le lac 
de Garde, près de Torbole, a clé coulé à 
pic par notre artillerie. 

Nos patrouilles ont capturé quelques 
prisonniers dans le VAL POS1NA et dans 
le VAL D'ASSA, et ont été très actives 
dans la région du GRAPPA, où elles ont 
réussi à faire des prisonniers, à faire sau-
ter un dépôt de munitions,' à anéantir un 
petit poste et à provoquer une vive alerte 
dans les lignes ennemies. 

Les opérations en Sibérie 
UN COMMUNIQUÉ JAPONAIS 

Tokio, Si août (officiel). 
Le détachement Kaloikoff se trouvant 

dans le voisinage d'Antonoska, et formant 
l'aile droite de l'armée tchèque sur la rive 
gauche de la Veraya, a été attaqué, le 20 
août, par des forces supérieures. Il a été 
obligé de se replier; les Tchèques ont été 
également forcés de battre en retraite. Ils 
ont rencontré des contingents japonais près 
du Suiyagina Alors, en coopération avec 
les Français et les Tchèques, le détachement 
Kaloikoff a occupé Suiyana, à proximité de 
la première ligne ennemie. 

Les forces ennemies, dans cette région, se 
composent d'environ cinq bataillons. 

Le Si août, un bataillon d'infanterie en-
nemi, avec quatre canons, s'est approché 
des détachements Tchèques occupant l'aile 
gauche de la nouvelle ligne. Le général di-
visionnaire envoie des renforts d'infanterie 
en cet endroit. Les Japonais ont subi quel-
ques pertes en couvrant la retraite. 

Une avance générale des alliés 
sur le front de l'Oussouri 

Londres, 28 août. — Une dépêche de Vla-
divostok en date du 25 août annonce qu'une 
avance générale des forces alliées a com-
mencé aujourd'hui sur le front de l'Oussou-
ri. Les Bolcheviks ont effectué un recul de 
10 kilomètres. 

Ce soir des troupes américaines et Japo-
naises s'embarquent à destination de l'Ous-
souri. 

LE GENERAL KORN1LOFF SERAIT VIVANT 

Paris, 28 août. — M. '"ladimir Bourtzeff 
communique les lignes suivantes au 
c Temps » : 

« Une heureuse nouvelle pour nous et 
pour nos alliés nous arrive de Russie : le 

f;énéral Korniloff, qu'on enterrait depuis 
ongtemps et si souvent, serait vivant. 

BORDEAUX 

y a un an 
30 AOUT 1917 • 

En Italie, la bataille se poursuit sw le 
plateau de Bainsizza. Les Autrichiens sont 
partout repoussés par les Italiens qui s'em-
parent d'une partie du mont San-Gabriele. 

Publication d'un règlement sur la con-
duite et la tenue des troupes américaines 
en France. 

Le pac[ucbot «Natal», des Messageries 
Maritimes, coule à la suite d'une collision 

La fourragère au 7e colonial 
La fourragère aux couleurs de la croix de 

guerre a été conférée au 7e colonial. 
Voici les citations dont a été l'objet notre 

valeureux régiment : 
« 1» Sur le chemin des Dames, de Juillet à 

novembre 1917. a prononcé plusieurs assauts 
avec le plus bcl entrain, malgré les condi-
tions les plus difficiles, et réussi a conser-
ver le terrain chèrement conquis. Lors des 
récentes affaires, sous le commandement du 
colonel Celler, a assuré avec une superbe 
énergie l'inviolabilité absolue de toutes ses 
positions dans un des secteurs les plus sen-
sibles du front d'attaque ennemi et à la char-
nière de la bataille (ordre du 10 juillet 1918). 

i 2° Valeureux régiment, d'une ardeur of-
fensive admirable, d'une ténacité et d'un es-
prit d'abnégation au-dessus de tout éloge. 
S'est fait brillamment remarquer à Saint-
Vincent (août 1914), à Beauséjour (décembre 
1914). à Ville-sur-Tourbe (mai 1915), à l'of-
fensive de Champagne (septembre 1915), à 
Frise (février 1916). t 

a Sous l'énergique impulsion du lieutenant-
colonel Pasquief a, lors de l'offensive de la 
Somme (juillet 1916) coriquis tous ses objec-
tifs y compris la forte position d'As&evil-
liers, faisant 1,050 prisonniers et prenant 5 
canons. 

» Sur l'Ailette, en avril 1917, s'est emparé, 
au prix des plus héroïques efforts, sur le 
plateau de la ferai© Moisy, de la position 
Hindenburg et résisté aux violentes contre-
attaques dun adversaire acharné, lui fai-
sant 140 prisonniers. » 

(Décision du général commandant en chef 
du 11 août 1918.) 

Nouvelles militaires 
Cadre de réserve. — Sont placés dans le 

cadre de réserve (2e section) de l'état-major 
général de l'armée : 

M. le général de brigade Gazes. 
M. le médecin - inspecteur général Lemoine. 
Prisonniers de guerre. — Le lieutenant Da-

niel, du 234e régiment d'infanterie, affecté à 
la 18e région. 

Train des équipages. — Le capitaine Touret 
du 18e escadron, passe au 5e escadron; le lieu-
tenant Deschamps, du 18e escadron, passe au 
He; le capitaine Charmois, du 20e escadron, 
passe au 18e; le sous-lieu tenant Durand, du 
18e escadron, passe au lie. 

Concours pour le recrutement de dames 
employées de P. T. T. 

Un concours pour le recrutement de da-
mes employées aura lieu les jeudi 17 et 
.vendredi 18 octobre 1918, au chef-lieu de 
chaque département. 

Le nombre maximum des admissions est 
fixé à 1,200. 

Peuvent y prendre part les postulantes 
sans infirmités, ayant une taille de 1 m. 50 
au minimum, âgées de dix-huit ans au 
moins et de vingt-cinq ans au plus au 17 oc-
tobre 1918 (c'est-à-dire ayant cet âge le 16 
octobre, avant minuit). 

Par exception, celte limite de vingt-cinq 
ans est reportée à trente ans pour les veu-
'ves ou orphelines (non mariées ou deve-
-nûes veuves) de militaires tués à l'ennemi 
. pu décédés des suites de blessures ou mala-
dies résultant des événements de la guerre. 

Pour les aides, la limite d'âge est reculée 
d'une durée égale à celle de leurs services 
en cette qualité, dans les conditions fixées 
par l'arrêté du 19 octobre 1915. 

11 sera fait une stricte application des dis-
positions ci-dessus, et aucune demande de 
dispense, quelle qu'elle soit, no sera prise 
en considération. 

Les candidates devront adresser sans re-
lard, sur papier timbré, une demande d'ins-
cription au directeur des postes et des télé-
graphes de leur département, chargé de 
l'instruction des candidatures. 

Ce fonctionnaire leur fera parvenir le pro-
gramme du concours. 

La liste d'inscription sera close le samedi 
21 septembre au soir. 

Renouvellement général 
descartesindividuellesd'alimenlafion 

Paris, 28 août. — La carte d'alimentation 
actuellement en service sera remplacée à 
partir du 1er octobre prochain par une carte 
valable pour le trimestre octobre-décembre. 

Pour les consommateurs qui, depuis la dé-
livrance de la carte actuellement en service 
jusqu'au 1er octobre prochain, n'auront pas 
changé de résidence ou l'auront fait momen-
tanément, la nouvelle carte sera établie par 
la mairie qui avait délivré la carte actuelle-
ment en service. 

Pour les consommateurs ayant changé dé-
finitivement de résidence pendant la même 

Tjeriode, la carte octobre-décembre devra 
être établie par la mairie de la nouvelle ré-
sidence. A cet effet, les consommateurs de-
vront adresser par pli recommandé ou dé-
poser personnellement à la mairie qui a éta-
bli la carte actuellement en service une de-
mande tendant à faire transférer le talon de 
l'ancienne carte à la mairie de leur nouvelle 
résidence. La demande devra être signée du 
chef de famille et sa signature légalisée par 
le maire ou le commissaire de police de la 
nouvelle résidence pour valoir certificat de 
résidence. 

Les consommateurs qui au 1er octobre au-
ront dépassé l'âge de 3 ans, de 13 ans ou de 
G0 ans, devront pour obtenir leur change-
ment de catégorie déposer à la mairie qui a 
établi leur carte actuelle une déclaration si-
gnée du postulant, ou, s'il s'agit d'un en-
fant, de l'une des personnes qui en ont la 
charge. Cette déclaration devra être ap-
puyée d'un bulletin de naissance. 

Les consommateurs des catégories J ou A 
qui demanderaient à être rangés dans la 
catégorie T devront fournir avec leur décla-
ration un certificat patronal spécifiant le 
métier qu'ils exercent. Ce certificat engage-
ra la responsabilité des employeurs comme 
celle des consommateurs. 

Pour éviter tout retard dans la délivrance 
des cartes, les intéressés sont instamment 
priés de signaler dès à présent, et le plus 
tôt possible aux mairies la situation dans 
laquelle ils se trouvent par rapport aux dif-
férents cas ci-dessus exposés. 

Quelle que soit la mairie qui délivre la 
nouvelle carte, le retrait n'en pourra être 
opéré par les consommateurs que contre re-
mise de l'ancienne carte, dont les coupons 
utilisables devront être préalablement déta-
chés. 

Le public est averti qu'il ne sera ultérieu-
rement admis aucune demande de rempla-
cement de carte sous prétexte que celle-ci 
n'aurait pas été remise lors du renouvelle-
ment. 

Les administrations municipales feront 
connaître en temps voulu les dates auxquel-
les, dans le courant du mois de septembre, 
les cartes du trimestre octobre-décembre se-
ront délivrées aux consommateurs. 

La fonction des Français 
et des Britanniques 

Paris, 28 août. — C'est à Marchelepot, à 
deux kilomètres de la Somme, que nous 
faisons notre jonction avec les troupes bri-
tanniques. 

L'assassin du Lusitania 
Paris, 28 août. — Le ministère de la ma-

rine déclare que le lieutenant Schwieger, 
gui coula le «Lusitania», est mort depuis 
longtemps. 

Il a été enterré par les Anglais en septem-
bre 1917. 

Le nouveau cabinet hollandais 
. Amsterdam, 27 août — Tous les efforts 
endent en ce moment à former un cabinet 
\ui comprendra les membres de la droite. 

Amsterdam, 27 août. — Le bourgmestre 
Je La Haye, M. Van Karneel? aurait accepté 
e portefeuille des affaires étrangères. 

Graves accidents d'aviation 
à l'aérodrome de Pau 

Pau, 23 août. —- L'aérodrome de Pau vient 
d'être le théâtre de plusieurs accidents qui 
ont entraîné la mort de cinq aviateurs. 

Mardi soir, au cours d'exercices de pilo-
tage, une collision s'est produite au-dessus 
de la- commune de Montardon, entre un 
avion monté par le pilote Charles Vallet, ma-
réchal des logis, et l'élève-pilote Ernest de 
Baron et un autre avion conduit par le pi-
lote Franck Noinin. Les trois hommes se 
sont tués dans leur chute terrible. 

Vallet, âgé de vingt-cinq ans, était né à 
Montluçon ; de Baron, âgé de vingt-trois ans, 
était originaire d'Alger; le sergent Noinin, 
vingt-sept ans, était né à La Tremblade. 

Une heure après, sur les landes du Pont-
Long, le pilote Georges Devaux, âgé de 
vingt-cinq ans, originaire de Saint-Dizier, 
tombait à son tour de grande hauteur et se 
tuait. 

Mercredi matin, par suite d'une panne de 
moteur, le sergent-aviateur Pierre Guilhot, 
originaire de Chartonnay (Isère), capota sur 
les landes du Pont-Long, et vint s'écraser 
sur le sol avec son appareil. Il expira peu 
après. i fr 

Le pain des vendangeurs 
La Société d'Agriculture de la Gironde 

nous prie de reproduire la lettre ci-dessous, 
qu'elle a adressée aux ministres de l'agri-
culture et diu ravitaillement : 

Bordeaux, le 26 août. 
Monsieur le Ministre, 

Comme chaque année, les vendanges pro-
chaines vont amener bientôt dans nos cam-
pagnes une main-d'œuvre nombreuse, tirée 
surtout de la vil e ou des départements voi-
sins, que les employeurs devront nourrir. Les 
vendangeurs se divisent en deux catégories : 
lés coupeurs, qui sont des femmes, des vieil-
lards ou des enfants; les porteurs et les ou-
vriers du cuvier, qui sont des hommes robus-
tes. Il est d'usage constant de donner aux 
premiers, par jour, un pain de 750 grammes; 
aux seconds, un pain de 1 kilo. L'employeur 
fournit en plus le pain destiné à la soupe, soit 
environ 200 grammes par jour et par person-
ne indistinctement. 

La journée du vendangeur est habituelle-
ment d'une durée plus longue que celle des 
autres ouvriers La besogne des hommes est 
particulièrement pénible et justifie incontes-
tablement, la ration accordée. Cette annéet avec, la carte de pain qui fonctionne pour la 
première lois durant les vendanges, deux dif-
ficultés vont se présenter qu'il vous appar-
tiendra, Monsieur le Ministre, de prévenir en 
prescrivant, à temps, les dispositions néces-
saires. 

En premier lieu, il serait absolument indis-
pensable d'étendre la ration journalière maxi-
ma actuelle de 500 grammes à tous les en-
fants et vieillards occupés aux vendanges et 
d'accorder un supplément de 200 grammes 
aux porteurs et aux hommes du cuvier. 

Afln de" ne rien changer au système de la 
carte individuelle; ces suppléments pourraient 
être délivrés directement à l'employeur par 
les maires, sur justification facile à contrôler. 
Il conviendrait d'y ajouter ta quantité indi 
quée pour le pain de soupe. 

L'augmentation de la ration de pain s'impo-
se.d'autant plus impérieusement que cette an-
née dans la Gironde, les pommes de terre, les 
haricots et tous légumes de grande culture, 
détruits par ta sécheresse exceptionnelle de 
l'été, manquent totalement et qu'il est impos-
sible d'en trouver dans le commerce des quan-
tités suffisantes, môme en les payant des prix 
très élevés. • : * 

Il conviendrait, en outre, de fournir à l'a-
vance aux boulangers des communes intéres-
sées une provision de farine suffisante pour 
que dès l'arrivée des vendangeurs, leur ali-
mentation soit plein'ement assurée. Les ven-
danges commenceront, dans notre départe-
ment, vers le 15 septembre prochain; elles se-
ront générales quelques jours plus tard. 

J'appelle donc votre bienveillante attention, 
monsieur le Ministre, sur cette situation ex-
trêmement intéressante, avec l'espoir qu'il 
vous sera possible de prendre les mesures que 
j ai l'honneur de vous demander, afin d'évi-
ter des discussions entre employeurs et ou-
vriers et peut-être même des désordres de la 
part d'un personnel recruté aujourd'hui un 
peu a l'aventure et qui fut à toute époque 
généralement exigeant et turbulent. 

Pour les vendanges 
Afin de facililer la répartition de la main-

d œuvre au mieux des intérêts de la viticul-
ture, les deux offices de placement fonc--
tionnant à Bordeaux sous les auspices du 
ministère du travail et de la prévoyance 
sociale, organisent un service de recrute-
ment de travailleurs pour les vendanges. 

Les propriétaires sont invités à s'adres-
ser dès à présent soit à l'office départe-
mental, à la préfecture, soit à l'office muni-
cipal, cours d'Alsace-Lorraine, 52, en ayant 
soin d'indiquer : le nombre de vendangeurs 
nécessaires (hommes, femmes, enfants); les 
conditions offertes; la date à laquelle com-
menceront les travaux, et leur durée; la 
gare de destination. 

Les personnes qui désirent être employées 
aux travaux des vendanges doivent formu-
ler leurs demandes sans retard, oralement 
ou par lettre, à l'une des adresses sus-indi-
quées. 

Vaccination de fonctionnaires 
Sur la demande de M. le Préfet de la Gi-

ronde, M. le Maire de Bordeaux a bien vou-
lu admettre aux séances publiques de vac-
cinations qui auront lieu les 12, 19 et 27 sep-
tembre prochain, à l'Athénée municipal, les 
membres du personnel permanent, tempo-
raire ou auxiliaire des administrations de 
lEtat et des services s'y rattachant qui 
sont visés par le décret du. 17 juin 1918. 

En conséquence, les membres de ce per-
sonnel sont invités à se présenter à l'une 
de ces séances et à s'y faire vacciner ou re-
vacciner. . . i 

PRI OR 
«Hxrg ftes Mametult » 
« monB&tnx ftes fôxrçis t 

La prorogation des baux 
et locations verbales 

Nous rappelons qu'en vertu de la loi sur 
les loyers, les locataires qui veulent béné-
ficier de la prorogation des baux et locations 
accordée par la loi du 9 mars 1918 doivent 
en faire la déclaration à leur propriétaire 
par acte d'huissier avant le 9 septembre 
prochain. 

Restaurants municipaux 
Ouverture d'un nouvel établissement 

Le succès obtenu par les restaurants mu 
nicipaux est tel que presque tous ces établis-
sements doivent, à midi surtout, refuser du 
inonde. 

Aussi l'administration municipale se 
préoccupe-t-elle de créer de nouveaux res-
taurants. Le premier de cette nouvelle sé-
rie, qui portera le numéro 6, est situé rue 
du Palais-de-Justice, 16. Il fonctionnera 
sous le régime municipal à partir du diman-
che 1er septembre. 

Nous croyons devoir rappeler en même 
temps que les cinq premiers restaurants mu-
nicipaux sont situés : 

Le numéro 1, rue Saint-François, 46; le nu-
méro 2, rue Porte-Dijeaux, 93; le numéro 3, 
cours de Toulouse, 253 (place Nansouty) ; le 
numéro 4, cours de Verdun; le numéro 5, 
rue de la Gare, 78. 

Réquisitions de terrains 
Il est rappel^ aux propriétaires ou loca-

taires de terrains ayant fait l'objet d'une 
réquisition militaire dans le département de 
la Gironde, poutje compte de l'armée fran-
çaise ou des aTTnées alliées, qu'une com-
mission spéciale d'évaluation chargée d'éta-
blir les bases des indemnités dues pour pri-
vation de jouissance, fonctionne au siège 
de la première sous-intendance militaire, à 
Bordeaux 

Les intéressés pourront, par l'intermé-
diaire du maire de la commune où s'est 
exercée la réquisition, adresser leurs de-
mandes, présentées sous la forme d'une in-
demnité annuelles, à M. le Sous-Intendant 
militaire chargé du premier service, 226, 
rue Sainte-Catherine, à Bordeaux. Ces de-
mandes devront être accompagnées des or-
dres de réquisition, reçus de fourniture re-
quise et états des lieux en leur possession. 

■des sportifs. Et c'est pourquoi l'Union des 
Sociétés françaises de sports athlétiques a 
pensé qu'il était légitime que tous ses mem-
bres offrissent à leur glorieux camarade un 
témoignage de. leur reconnaissance et de 
leur admiration. 

l'.l le ouvre donc parmi eux une souscrip-
tion dont le taux a été fixé uniformément à 
un sou. 

Ces souscriptions sont recueillies par les 
Sociétés et transmises à l'Union, rue Rossi-
ni, 3, à Paris, qui les centralisera. 

La croix d'officier qui sera achetée avec 
le produit de la souscription sera remise 
solennellement à Maurice Boyau au cours 
d'une grande réunion athlétique qui aura 
lieu le 29 septembre. 

i>ur l'initiative d'un de ses lecteurs, M. 
Laporte, de Mont-de-Marsan, notre confrère 
« Sports » avait offert la semaine dernière 
au comité de la Côte d'Argent, dont Boyau 
ht si souvent triompher les couleurs, d'ou-
vrir une souscription parmi les Clubs spor-
tifs de son ressort, lui laissant le soin de 
fixer la modalité de la souscription, 
« Sports » offrant toute sa publicité au co-
mité, mais ne voulant pas se servir de cette 
îiieuireusô idée potut une réclame person-
nelle. r 

La souscription de l'Union ayant un ca-
ractère national, il n'est plus besoin d'en 
ouvrir une régionale, mais l'initiative du 
lecteur de « Sports » méritait d'être dite. 

BOXE 
LA REVANCHE LURIE-CLOSKE1 

AU STADIUM 
Le match VUtet-Perroud 

Parmi les quatre combats qui encadreront 
la fameuse, revanche Luric-Closkey, dimanche, 
1er septembre, au Stadium (263, boulevard de 
Talehce), celui qui mettra aux prises Vittet, 
le meilleur poids léger français, et le Suisse 
lerroud, glorieux mutilé de guerre, peut être 
considéré lui aussi comme un s clou ». Les 
amateurs du nobie art ne s'y tromperont pas. 

Quant à la revanche qui va mettre aux pri-
ses, pour la deuxième fois, le formidable Amé-
ricain Mac Closkey et le champion de France 
Albert Lurie, tout commentaire serait super-
flu. Les échos d'entraînement présentent les 
deux adversaires en possession de leur meil 
leure forme. Et- on peut prévoir une rude em-
poignade d'urant les 20 rounds du match... s'il 
va jusqu'à la limite. 

Ce grand gala es* organisé par le Wonder-
land Bordelais au profit du « Foyer du Soldat ». 
C'est une raison de plus pour que la foule ac-
coure au Stadium. La pkis élémentaire pru-
dence commande donc de ne pas tarder à louer 
ses places et à prendre ses billets à l'avance, 
au bureau installé 73, rue Sainte-Catherine, 
sans supplément. 

Economisez en faisant teindre et nettoyer 
Teinturerie ROUCHON. - Téléph. 15-10 

CROIX-ROUGE FRANÇAISE 
Vous tous qui voulez aider à soigner les 

blessés, à hospitaliser les malades et à se-
courir nos régions envahies, employez le 
timbre de la Croix-Rouge : 0 fr. 15 p. affr 
+ 0 fr. 05. En vente, Poste et Tabac. 

BOUCHERIE COMMERCIALE 
31, Cours Gambetta, TALENCE 
La cession de Tiande frigorifiée étant 

suspendue, M. DAVID prévient 6a Clientèle 
qu'il débite de la viande française comme 
a son habitude. — Prix très réduits. 

PETITE CHRONIQUE 
La cambriole. — Dans le courant de la 

nuit du 27 au 28 août, des malfaiteurs ont 
pénétré, à l'aide de fausses clés, dans les 
appartements de Mme Marne, au premier 
étage, et chez Mme Roux, 15, rue de Na-
varre. Les meubles ont été fracturés et 
fouillés. On ne connaîtra l'importance du 
vol que lorsque Mmes Marne et Roux, qui 
sont absentes de Bordeaux, seront revenues. 

Dans les wagons. — On a volé dans un 
wagon en station aux docks, place Latulle, 
un demi-baril de saindoux, des paquets de 
biscuit et 220 kilos de lard. 

Au-dessus de la taxe. — Un boulanger de 
Y- «rd. deux marchandes de la 

- i*v »>»»* , 'JL ,. L , 
H»! j om lait l'objet, uhaidn, ti'tm 
procès-verbal pour vente de pommes de 
terre au-dessus de la taxe. 

Théâtres et Concerts 
Bouffes-Casino d'Été 

Vendredi 30 courant, première de 1918... 
La Hevue de « L'ABRI » 

Un événement artistique à Bordeaux 
Avec AUGE. Rien que des vedettes 

Bordelais! la laveur, pour vous, se fait insigne. 
Un auteur vient enfin de vous être envoyé. 
Concurrents ! jusqu'au cielpoussezlechantducygne; 
Voici trois actes de Willemetz et Boyer. 
Et vous. Parisiens, qui .jusque sur nos scènes 
Désirez retrouver vos plaisirs de Paris, 
Vous aurez tout! Nos directeurs sont des mécènes 
Us n'ont point les gothas, mais vous offrent L'ABRI 

Vite louer pour ces huit premières au hall 
du Théâtre-Français, ouvert tousles jours, de 
dix heures du matin à sept hêtres du soir, 
Téléphone 17-55. 

Dimanches et jeudis, matinées. 

î Quo Vadis ? J) au Français 
Samedi et dimanche (avec matinée), 3. Bout 

le, Victor Perny, Lise Garrès et toute la Com-
pagnie dramatique, dans « QUO VADIS " 
(création à Bordeaux). 

î CHroflé Girofla » à l'Apollo 
avec Léon Dubres>sy, le premier ténor de l'A 
polio de Paris; la dlvette .Jenny Bernais, de la 
Gaité- Lyrique; Deunys, Bédué, et toute la 
Compagnie d'opérettes. 

Vendredi, samedi, dimanche, 4 galas de « (il 
ROFLE-GIROFLA », le joli opéra-comique. 

Scala-Théâire 
« Ni Veuve ni Joyeuse ! » réunit sur une 

affiche les noms de Mme Alice Gillet, de M 
Albert Beauval, de M. Chambéry, de Mlle Ar 
nold, de M. Noberti, de MM. Mauris, Réval, etc. 
Aussi, peut-on s'attendre, vendredi, a un ac 
cueil triomphal. 

Alhambra-Jardin d'été 
Un spectacle incomparable dans la salle la-

plus luxueuse et la plus fraîche, des jardins 
bien ombragés, des jeux et des attractions 
tout se trouve réuni à l'Alhambra. 

BIJOUTERIE CHARTIERC0«D 
Cours de l'Intendance, 62, BORDEAUX 

COMMUNICATIONS 

m 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARREl D'EAU. — Il sera fait, pendant la 

journée de vendredi 30 courant, de six heures 
du matin a six heures du soir, un arrêt d'eau 
rue de la Faïencerie, rue Lucien-Faure, quai 
Armand-Lalande. 

PRÉPARATION MILITAIRE 
LIGUE GIRONDINE (Société S. A. G. de pré-

paration militaire). — X.es jeunes gens de la 
classe 1920 sont informés que les cours spé-
ciaux pour l'obtention du -C. P. S. M. recom-
menceront le 17 septembre, au local, 14, rue La-
cornée, les mardis et vendredis, à 20 h. 30. 

Se faire inscrire chez M. le docteur Gilbert 
Lnsserre, 63, cours Victor Hugo, jusciu'au 10 
septembre, et à partir du 17 septembre, au lo-
cal, 14, nue Lacornée, les mardis et vendredis, 
a 20 h. 30. ' 

S PEGTAC LE SB 
JEUDI 28 AOUT 

FRANÇAIS. — S h. 30 : « La Goualeuse », a 
J. Boulle et I-erny. 

ALHAMBRA. — Cinéma. Skating. 

Alfaatnlbra-Cinêima-Skating 
Après le plus beau, encore le plus beau. 

LE FAUX AMI 
LE CRIME DE L'OPERA 

LES AMERICAINS EN CAMPAGNE 
LES DANGERS DE LA GRANDE VILLE 
SKATING-JARDINS. — Grand orchestre. 

Saînî-Prosei-Csnéma 
« LE GAI LORD DARING » 

Cette comélie en 3 actes, fort attrayante 
ngurera au nouveau programme de vendred 
avec « LE CŒUR D'UNE SIMPLE », « LE POR-
TRAIT DE DAISY », un magnifiqe voyage 
Séville et de curieuses actualités. Spectac 
remarquable. 

LEHM^BUOUX 
Diamants et Perles, et dégaj» «r»t< les f coS.°";""e7\ 
ds Mont-ds-Piéié, les sctièie tou •/., i, allt-ei de Tours?, i., 

.ONVOI FUNÈBRE ToTi^S, 
M. et Mme Fernand David et leurs enfants, les 
familes David, -Duprat, Longuefosse, Déjean, 
Peynaud, Mathieu, Laborde, Dutour, Lanavere, 
prient leurs amis et connaissances da leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean DUPRAT, 
Receveur - Buraliste, 

Ancien Conseiller municipal de Talence, 
eur épous, père adoptif, grand-père, frère, 

beau-frère, oncle, cousin, qui auront lieu le 
30 courant, en l'église du Font-de-la-Maye. . 

On se réunira à la maison mortuaire, Recet-
te buraliste, Pont-de-Ia-Maye, à huit heures un 
quart, d'où le convoi funèbre partira à huit 
neures trois quarts très précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

OMVO! FUNÈBRE NWM£ «é 
Mm> Victor Blanchard, M. et M"» Emile Blan-
hard, M. Jean Blanchard, aspirant aviateur, 

prisonnier de guerre; M"» Madeleine Blan-
hard, M. Pierre Blanchard, aspirant au 4Se 
'Infanterie (au front); M. Francis Blapchard, 
ieutenant au 500e régt. d'A. S. (au front) ; M. 

Henri Blanchard, lieutenant au 22ie d'artillerie 
au front) ; M. et Mm" Victor Cibert et leur fils, 
4. et Mme Georges Cibert et leurs enfants, M. et 

Mm» Gabriel Clamens et leur 1111e, M. et Mme 
Grocsel et leur fille, M. et Mme André Cibert et 
leurs enfants, M. et Mme François Cibert (de 
Paris) et leur fils, Mme veuve Thérèse Maillotte 
et sa fille, M. et Mme Maurice Ménard (de Car-
:assonne) et leurs enfants, M. et Mme Mazet et 
.eur fils ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de 

Mme y™ Victor BLANCHARD, née CIBERT, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tantê et 
grand'tante, décédée à Bordeaux, le 28 courant, 
dans sa Sle année, munie des sacrements de 
L'Eglise, et les prient d'assister à ses obsèques, 
qui auront lieu à Bordeaux le vendredi 30 août. 

On se réunira à la maison mortuaire, 124, 
uai des Chartronf. à neuf heures trois-quarts, 
'où le convoi partira à dix heures un quart. 
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 

Pompes funèbres gônôr., Kl, c. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE Mme et M. Lavie et 
leur famille prient 

leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques do 

Mme vetlVC BONZOUMET, 
décédée à Bordeaux le 28 août, 

leur fille, sœur, tante, belle-sœur, qui auront 
lieu le samedi 31 août en l'église de Saint-Ju-
lien-cn-Born. 

On se réunira à la maison mortuaire a neuf 
heures, d'où le convoi funèbre partira à neuf 
heures et demie. 

Il ne sera pas fait d'autre invitation. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ Pt;«u^ 
Mme Rolland et leurs enfants, M. Louis Lagar-
dère, Mme Caljot, ses enfants et petits-enfants; 
M. et Mme cie Blazon et leurs filles, M. et Mme 
Voilée, M. et Mme Crouzet, leurs enfants et pe 
tits-enfants; Mme Cardéneau, ses filles et petites 
filles; M. .et Mme Hubert, leurs enfants et pe-
tits-enfants; Mme Jean Lagardère et ses en-
fants, Mme Bleynie. de Galaup et ses filles, Mme 
G. Lareillet et sa famille, M. R. Lareillet, M»e 
'B. Lareillet prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux obsè-
ques de 

M. Ferdinand BLEYNIE, 
décédé à Caudéran dans sa 93e année, 

muni des sacrements de l'Eglise, 
leur beau-père, beau-frère, oncle, grand-oncle 
et cousin, qui auront lieu le samedi 31-août, 
en l'église Saint-Bruno.-

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse, à neuf heures et demie, d'où le con 
voi funèbre partira à dix heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
H ne sera pas fait d'autre invitation. 

Pompes funèbres génér., m, o. Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE M»e Mansuy, M, 
Georges Duvigneau 

et ses enfants, Mme Gilée, Mme Xaudé et sa fille, 
les familles Micas, Manec, Crannaix et Grizot 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» Marguerite MANSUY, née TRUAUT, 
leur mère, belle-sœur, tante et cousine, qui au 
ront lieu le samedi 31 courant en l'église Saint 
A'ugustin. 

On se réunira1 à la maison mortuaire, rue 
Frantz-Despagnet, 9, à neuf heures trois quarts, 
d'où le convoi partira a dix heures un quart 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
11 ne sera pas fait d'autre invitation. 

Pompes funèbres génùr., m, c. Alsace-Lorrain» 

NOUVELLES COMMERCIALES 

5 

CONVOI FUNÈBRE Tôt ̂ LTsôt 
nal et leurs enfants, M. et Mm» Albert Bonnal 
et leur fils, M. et Mme Juste et leurs enfants, M. 
et Mme Kisson et leurs enfants, Mme veuve Pon-
chié, les familles Roubeyrie, M. et M« Lathiey-
re et leurs enfants prient leurs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques d s 

M. Jean BONNAL, 
leur époux, beau-frère, oncle et grand-oncle, 
qui auront lieu le vendredi 30 courant dans 
l'église Saint-Fiexrè, de Bègles. 

On se réunira à la maison mortuaire, avenue 
du Chàteau-Neuf (en face l'hôpital du Béquet), 
à neuf heures et demie, d'où le convoi funèbre 
partira à dix heures. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 28 août 1918 

PORCS. ^- Amenés, 2(3; tous vendus: 200 
les 50 kilos poids vif. . 

Apports de plus en plus Insignifiants. Ma 
ché pratiquement nul. 

PRODUITS RESINEUX 
Où nous en sommes * 

a II n'est de patience qui ne finisse par s'ili' 
ser. » Les événements se précipitent; la situa, 
•tion est maintenant des plus claires : l'indu» 
trie résineuse du Syd-Ouest français, martyri-
sée depuis de longs mois dans ses sources les 
plus sensibles, s'est vue. dans la nécessité ai 
déclarer publiquement que la situation, tel» 
que les « autocrates » de toutes les administra! 
lions oui régnent chez nous l'ont créée, deyail 
prendre fin; sinon les «victimes» se verraien 
dans l'obligation pure et simple de ferniei 
leurs usines et de cesser, par conséquent, tous 
achats de gertmes. Voila où nous en sommei 
après plus d'une année de vaincs plaintes aui 
près des « bureaux a nui, indifférents à tout c« 
q;ui n'est pas de leurvressort immédiat, son! 
demeuriis inertes malgré réclamations sur re 
clamât ion de la part des intéressés. Espérons 
encore, une dernière fois, que la délégation d« 
la Chambre syndicale auprès du ministre del 
l'armement obtiendra enfin satisfaction sur les 
divers points que nous avons précédemment! 
énuinérés : ceci, non seulement dans l'intérêt! 
de la grande industrie du Sud-Ouest bafouéd 
et «réduite à merci» depuis trop longtemps/ 
mais encore pour la tranquillité absolue des* 
travailleurs lorestiers landais-girondins. Qua 
les autorités compétentes veuillent bien, en efj 
fet, considérer que cette grave question nej 
comporte pas seulement le sort d'une centain* 
d'usines de produits résineux, mais qu'elle in* 
téresse immédiatement celui des 20,000 persoM 
nés comnosant la grande famille des gemj 
meurs dé notre Sud-Ouest. Ce sont la, sana 
nul doute, des détails «sociaux». M. Roumôj 
goux, l'honorable président du groupement 
syndical en question, n'aura pas manqué d ex^ 
poser à M. Loucheur, dont il nous est permis 
de dire qu'il connaît les hommes qui vivenl 
de leur travail et qui sait ce que valent les! 
justes revendications ouvrières... Nous ne vouj 
Ions pas croire que l'ultime appel de l'activa 
population gemmière de notre territoire foresj 
lier landais-girondin reste vain auprès d'un 
homme habitué à considérer à leur valeur les) 
demandes justifiées d'humbles et, courageual, 
citoyens. 

Bien entendu, en présence des événementl 
dont nous parlons plus haut, les affaires sonl 
a peu près nulles dans toute la région, et à Dax, 
«ur le dernier marché de samedi, il fut à peine 
question de transactions; on s'est preoccupti 
surtout des suites qui pourront être données! 
aux demandes de la délégation auprès de M, 
Loucheur. „ ■ . 

Une seule maison parisienne offrait 302 la 
pour l'essence de térébenthine. D ailleurs, à 
quoi bon acheter des marchandises qu on na 
sera pas autorisé a enlever î On parlait sur* 
tout (et le piquant détail qu'on va lire ne manj 
quait pas de faire des gorges chaudes), on y 
parlait surtout, dis-je, des «voyages» multi 
pies et laborieux que font les demandes «d OU 
torisations » qui, sur la demande du ministen 
de l'armement, s'en vont au ministère du com-
merce et y séjournent inutilement de longs 
mois, sous prétexte quo cette dernière admi-
nistration n'a pas la compétence que lui^j 
décernée l'administration Loucheur. Donc, en 
résumé, l'« armement » se décharge sur u 
«commerce» qui, pour résoudre plus rapide 
ment la question, prétend que. «cela ne le 
regarde pas». Et, pendant ce temps-ia, nos 
vraiment courageux industriels landais-giroir 
dins voient leurs magasins s encombrer e\ 
leurs caisses devenir «à sec». , 

Les brais sont cotés 77 fr.; les colophai etT 
W W. s'inscrivent vers 87/88, et les extra-palej 
à 95 fr., niais sans aucune affaire : donc cour»! 
nominaux seulement. • , , 

En Angleterre, les stocks térébenthincux, au 
milieu du mois d'août, étaient représentés, à 
Londres, par environ 7,000 fûts d'essence da 
toutes provenances; on nous indique un sur-
plus de 1,750 fûts de térébenthine entreposée 
au « Glengall Wharf » de la Tamise. La pénu-
rie évidente des réserves britanniques incita 
à une certaine fermeté, et nous voyons 1 esseu< 
ce atteindre, il Londres, le prix de 120 sh. j 

En Amérique, où, on le sait, la diminution, 
de l'extension des chantiers résineux de 1918 
est importante, les réceptions dans les prinoi( 
paux ports de la côte atlantique américain* 
(Savannah, Jacksonville, Pensacolaj ont_dimij 
nué 
de 4 

cfe°
U
térége'nt'ninë' s"accuse "encore _ davantage! 

dans les trois mêmes ports : c'est ainsi que le» 
arrivages tivébenthineux de 1918 sont en dimij 
mition de 5;i % sur ceux de 1917, 5b % sur ceuxj 
de 1916 et 48 % sur 1915. Par contre, les stoçki 
de 1918 en ce qui concerne l'essence sont plus! 
importants que ceux des trois précédentes an< 
nées, en raison des difficultés à faire sortir laf 
produit d'Amérique, par manque de fret II 
résulte de cette situation économique yanke< 
que l'essence monte à Savannah à la cote d<J 
58 y, cents et la résine du grade F. atteint laj 
cours énorme de 11 dollars 20 cents; ascein 
sion rapide de la résine est due à l'emploi cow 
sidérable qui en est fait dans les usines d< 
guerre des Etats-Unis. 

REMERCIEMENTS Le capitaine II.-B. 
Picq, chevalier de la 

Légion d'honneur, croix de guerre; Mme H.-B. 
Picq et leurs enfants, Mme Victor Foiurcaud, ses 
enfants et son petit-fils, M. et Mme Elic Polhe et 
leurs enfants, M. et Mme jos Duguit et leur fil-
le, et leurs familles, remercient bien sincère-
ment les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme
 A>

 PJCQ, 
née Mari8'Catherine-Léontine du FOUSSAT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de syninathic dans cette douloureuse 
circonstance. " ' 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 

Vu' les circonstance actuelles, il ne sera pas 
envoyé do lettres de faire part. 

REMERCIEMENTS 

Un hommage des sportifs à l'as 
Boyau 

^aris, 29 août. — La ciUlion qui accompa-
gnait l,a promotion de l'as Maurice Boyau 
portait : « Pilote le plus brave, athlète le plus complet, dont les merveilleuses quali-
tés physiques sont mises en, action par l'â-
me la plus belle et la volonté la plus haute » 

cet hommage rendu dans une citation of-
ficielle aux merveilleuses qualités athléti-
ques de Boyau font de lui le porte-drapeau 

Nous apprenons que la grande firme ciné 
matographique «GAUMONT» prépare fébr 
lement le lancement d'un nouveau film en 
plusieurs épisodes, qui, paraît-il, dépassera 
de loin, comme intérêt M actualité, tout ce 
qui a été fait dans ce genre. 

«LA MORT DES SOUS-MARINS », tel est 
le titre de la nouvelle œuvre, constitue un 
merveilleux feuilleton, dont la publication 
commencera prochainement dans la « PETI-
TE GIRONDE», en même temps que le film 
sera projeté sur les principaux écrans ré-
gionaux. « 

Ajoutons enfin que l'œuvre est d'un de nos 
meilleurs auteurs français, M. René MOROT, 
que toutes les scènes se déroulent dans nos 
plus beaux paysages de FRANCE, et que les 
acteurs du film ont été choisis parmi nos 
meilleurs artistes, tous connus et appréciés 
de notre grand public. 

Voilà do beaux jours en perspective pour 
la cinématographie française, qui, malgré la 
concurrence étrangère et les difficultés ac-
tuelles d'exécution, est et restera la plus goû-
tée des amateurs de beaux films. 

Les enivrants PARFUMS DÉ BICHARA 
ses essences pour cigarettes, ses charbons) 
odorants sont en vente dans t. les gr. magas. 

ETAT CIVIL 
DECES du 28 août 

Pascal Sanos, 5 ans, passage Moreau, 9. 
Marcelle Doiron, 15 ans, cité Charlemagnc, 20. 
William Moulia, 33 ans, rue Belleyme, 16, 
Mme Aucher, 45 ans, rue du Pin, S9. 
Joseph Lamothe, 53 ans, rue Dalon, 75. 
Jean Mesté, 56 ans, rue du Hamel, 21. 
Jean Pardiac, 71 ans, rue Chabry, 33. 
Veuve Fay, 71 ans, rue Chantecrit, 37. 
Jean Bonnal, 73 ans, rue du Palais-do-l'Om-

brière. 
Veuve Baccarôre, 80 ans, rue de Rivière, 23. 

M. J. Moundy (de la 
maison Moundy et 

Çie), Mme j. Moundy et leur fille, M. et Mme 
Fallelour, M"« M.-L. Moundy, les familles Emi-
le et Louis Moundy, Fallelour, Joumié, Ville-
brun et Ormières remercient bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M"e Catherine-Marie MOUNDY, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M. Lalanne, M. et Mme Pivry, les familles 

Barcoîsbide, Lalanne et Pivry remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm« Henri LALANNE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent que toutes les 
messes qui seront dites le samedi 31 août dans 
la basilique Saint-Seurln seront offertes pour 
le repos de son âme. 

La famille assistera à celle de neuf heures. 
Pompes funèbres gànér., 121, c. Alsace-Lorraine 

vannah, Jacksonville, Pensacoia) ont uiniu 
s d'avril à juillet 1918 dans les proportion* 
45 % sur 1917, 47 % sur 1916, 10 % sur 191.a 
îr les résinés, la diminution des réceptions 

Londres, 28 août/-
Essence de térébenthine. — Calme, inchan*, 

gée. 
Résiné. — Nominale. 

MARCHE AUX MPTAUJf . 
Londres, 28 août. 

Cuivre. — Comptant, 122 livres; à trois mois» 
122 livres. , L . i 

Etain. — Comptant, 363 Iiv. 10 sh.; à trois; 
mois, 363 liv. 10 sh. , . 

Plomo. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison? 
éloignée, 28 liv. 10 sh. j 

Joaillier** 
Orfèvre SERVAN 

Montres et Bracelets-Montres 
" LIP " et autres 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Quintane, Ducliez, Bacot, Per-

père, Mosnier et Gapillout remercient bien 
sincèrement les personnes qui ont assisté aux 
obsèques de 

Mme veuvfl QUINTANE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Une messe sera dite le samedi .31 août, à huit 
heures du matin en l'église Saint-Bruno, 

La famille y assistera. 

Lt Directeur.■ M.S0UBOUiL«8» 
Le Gérant B. B01I 

VENTE AUX ENCHERES 
, Par le ministère de *l9 A. BARINCOU S 

76, cours de Tourny, 76. 

Le dimanche 1er septembre 
JD18, à 2 heures de l'après-midi, 
jur le domaine de Beauséjour, 
titué chemin des Eyquems, à 
Mérignac, en face de la Grande 
Cheminée. 

Il sera vendu : 
15 vaches, 1 taureau, 2 bala-

(cuses, 1 charrette ù porter les 
jeaux, herse, charrue., etc., etc. 

Au comptant 10 %. 

FABRIQUE DE CASQUETTES 
pern. bon. ouvrières à journée, 
Sas morte-saison, bons appoin-
tements et ouvrières pour ké-
!"S et marines pour le dehors, 
19. cours Victor-Hugo, 39, Bdi. 
AUTO Delahay cond. intér. 
M16 HP., 4 pl., modèle élégant 
li. récent à vendre, visible le 
îatin, 10, rue Rolland, Bordx. 
AMIONNETTE couverte a ven-
dre, marque Peugeot, 24 HP., 

tn très parfait état, visible le 
matin, 10. rue Rolland, Bordx. 

SCIEUR-LIMEUR avec son équi-
pe est demandé pour travail 

pièce en forêt. On fournira ma-
chines et accessoires. — S'adres-
ser Valéry CAZEAUX, bois, 
Ccstas (Gironde). 

MATERIEL eafé-restaurant Ai\ 
Ecrire GOUD, Ag. Havas, Bi. 

DEMANDE A ACHETER 
plate-forme de 10, 15, 20 ton-ON 

lies. _ Ecrire TIRET, Agence 
Havas. Bordeaux. 

C HERCHE à louer appartement 
ou acheter maison 6 à 10 piè-

ces, jardin si possible, préfé-
rence Centre ou Chartrons. — 
hc. CASIET. Ag. Havas, Bordi. 

ETABLISSEMENTS 
DANDICOLLE ET GAUDIN 

Société anonyme 
au capital de 2,300,000 francs. 

Siège social. 
18, quai de Queyries, Bordeaux. 

MM. les Actionnaires sont 
convoqués en assemblée géné-
rale ordinaire ie lundi 16 sep-
tembre 1918, à quinze heures, 
au siège social. ' 

Ordre du jour : 
Lecture des rapports du con-

seil d'administration et des 
commissaires aux comptes. 

Approbation du bilan et des 
comptes présentés. 

Répartition des bénéfices et 
fixation du dividende. 

Quitus aux administrateurs. 
Nomination d'administrateurs 
Nomination des commissaires 

(les comptes et fixation de 
leurs honoraires. 

Autorisation à donner aux ad-
ministrateurs en conformité ds 
1 article 40 de la loi du 21 juil-
let 1867. 

Confirmation, en tant que de 
besoin, des résolutions votées 
par rassemblée générale ordi-
naire du 17 octobre 1917. 

Acquisition d'immeubles. 
Tirage des obligations à amor-

tir. 
Pour avoir le droit d'assister 

a l'assemblée générale, les titu-
laires ou possesseurs de cinq ac-
tions au moins, ou ceux qui se 
sont conformés à l'article 4 de 
la loi du 1er avril 1893, doivent 
déposer leurs titres au siège so-
cial cinq jours au moins avant 
.e jour fixé. Il leur sera donné 
■a échange un reçu qui leur 
servira de carte d'entrée. 

1IACHE belle et pleine à v. ChA-
* teau Sarcignan, pt-de-la-Maya 

ÛROPBlETAiRE^emande hom-J me sérieux et énergique au 

vas, Bordeaux. ' A/ence Ha" 

A lOUÉfiTT*^^!^ 
, ." s- à m>, cuis ptr 
A. cours da Verdun^JR^^' 

TEINTURERIE, 3, mi LescBn, 3. ta 
J— Usine LATASTE Ul.U.Ji—t 

Replontfesjs d* Tissu» } 
I TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE J 
t__Travaux Pour Confrères.™! 

O N DEMANDE TOURNEURS 
PROFESSIONNELS à l'usine 

des freins Westinghouse, ù Pons. 
— Ecrire à l'usine de Pons. ' 

Fusil. Déni, fusil de chasse d'occ. 
Erguy, 57, r. Trois-Conils, Bx. 

On dem. opérat.-rotouch. tireur, 
jœ fille p. repiq. PHOTO, 1, r. 

Lafaurio-de-Montbadon, 1, Bdx 

PEINTRES ouvr. d<l<5* l'20 l'hro. 
VALENTIN, 71, r. de la Devise. 

|JN DEMANDIîâ^ch^ûr^rlaté V nel chocolate-rie, mouliS tt 
inélangeurs. Adresser onrti 
r-IELBA, 3S. C. de l'Intendance 
photographie, 179, r. Ste-Cath? 

«.rm?^,0n iem- h- retoucheur, 
offre 500» p. m. à bon ouvrier. 

CHEF D'ATELIER praticien 
expérimenté, connais-

sant parfaitement fabrication 
petit appareillage électrique, 
pouvant diriger décolletage et 
outillage spécial, recherché pour 
le Midi. Bon. réf. exig. Bon. Bit. 
et d'avenir. Ec. DUBF.RNET et 
PAITA, 4ter,av.de la Gare.Cahors. 

AUTOMOBILISTE®!!! 
■rVmuT P^oJZS A,UT9SU,3> co,,rs Pasteur, 13, Bordeaux'. i^if^\.^.ic"t£s .,"ri«és par contre-maître sortant de grande Maison de Paris. 

_-PiljjL.J'?£ 2?vis. - Travail soigné. 

RENAULT 18 HP, sp.l915,5r.ara 
car. ar. tuse. dem. land. coupé 
cond. mt. ce. él. p. b. etcompl. nf. 

MACHINES ELECTRIQUE 
Demandés bons ouvriers tour-
neurs-mécaniciens automobiles. 
CHARRON 15 HP, 4cyl., 6 pl., ét. nt. 

i BOBINAGE, remise a neuf, travail 
. garanti, installation complète. 
\ Achat, Vente. Location. 
' A. SALAZAR. Si, cours d'Albret. BorSesui 

G0NFREV1LLE, fTe^pc
h

h
0ra

2
uiRAi6e' BORDEAUX 

INSTITUT SEROTHERAPIOUE 
BORDEAUX, 25, r. VITAL-CARLES 
Brochures el renseitjnaments sur demanda 

EE PURE 
ALA MERE MICHEL 

TRES APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE: 

} Pourle Gros: VH ALARY.GUI LHEM & C ̂ .Bordeaux 

Liquidation Judiciaire B.Gairard fils 
VENTE ÂUXENCHÈRES 
publiques, le 10 septembre, à 
sk'/s, a u T rib u nal civil de Marseille 
1° d'un corps d'immeubles dit : 

SCIERIE COUNORD 
cours du Médoc, 127, à Bordeaux. 
Superficie environ 7,500"'. 
Valeur locative 12,000 fr. 
Mise à prix 250,000 fr. 

2° D'une MAISON avec Jardin 
23, rue Binaud, 23, à Bordeaux. 
Valeur locative- environ 1,500 fr. 
Mise à prix 8,000 fr. 

3° Un î£fifiâIN avec Echoppe 
cours du Méd^.c, 100, et ers j0ur-
nu-Auber. 105, en face le lot n» l. 
Superficie environ 1,800"'. 
Valeur locative env 1,500 fr. 
Mise à prix 5,000 fr. 

S'adre pour renseignements 
?,'i?f:„a,';oués : Mo Charles SIGNO-
11L.T, a, rue Paradis: Mo Rev-
mond TEISSEIRE, lia, rue Ai-
mény;_Me Eug. ROUSSET, 21, 
rue Gngnan, tous à Marseille. 

CHEF 
aviai 

I NGE5HECR us. de guerre cher-
che pour location longue du-

rée mais. meub. av. jardin à 
Caudéran ou environs, 200 fr. 
prix maximum. Ecrire SPREN-
TELS, 30, r. Sainte-Luce, Bordx. 

SOIJUIJRE ALTOGKNE. — Ingé-
nieur 10 ans pratique, cher-

che poste chef d'atelier ou di-
rection ou création affaire nou-
yelle. Ec. DOLAN, Ag. Havas, Bx 

BONNE PLACIERE visitant 
clientèle parfumerie, articles 

fantaisie. — Ecrire DUVIER, 
Agence Havas, Bordeaux. 

d'atelier mécanique et 
:ation cherche sit. en rapp. 

Ecrire DEDET, Ag. Havas, Bdx. 

f*UCC «E CULTURE régisseur 
wrltr connaissant à fond 
vinification et élevage, offre 
services. ~ Ecrire TARCEL, 
Agence Havas Bordeaux. 

OMlBÏliÀMDEÏ^âg 
VILLE, à la gare de Caudéran-
Mêrtgn c, H Bourran, trois bons 
scieurs (circulaire à rubans) ain-
si que machinistes pour machi-
nes à travailler le bois. Inutile de 
se présenter sans références. -
S adresser au susdit chantier, 
A V. bar centre occas. uniaue. 
'* DAGUT, 31. r. de la Boélie.Bx. 

i n,ÎFHÈTE CHER —| 
i I I-.IVKKS et MUSIQUE 

JXJ IIC1SNÉR0S. 4-fi.«bl», r.Dauphine j 
TRES beau domaine de 43 he 

tares à vendre dans le Sui 
Ouest, sur grande ligne, chi. 
teau moderne de 12 pièces, belle 
garenno de chênes séculaires, 
bois, prairies, céréales, cheptel 
important. Prix 105,000 francs. 
Ecrire M. SOL, ingénieur civil, 
■Montauban (Tarn-et-Garonne). -

EMPLOYE bur. sér., jeune, 55 
Vicby, quai Quevries, 29, Bx. 

DEMÂNDr
f

a
e

i
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?e
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lc
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Douanier retraité préféré. 
S'adresser par lettre : CIMA de 
FRANCE, 4'i, rue Peyronnet, Bx 

Pn, ;,mi',tlques aut°. vélo. Mll.O-
ud- ■„ tHAU>.spécialiste toutes mar-

ché I ques\\ m.ei 'eures conditions, 92, 
'ruetPorte-Dujeaux, 92, Bordeaux. 

ON 

O N DEMANDE employé ou gare, 
mag. sach. cond. épicerie. 

PABIA, 5, r. J.-J.-Rousseau, Bx. 

O N DEM. mécanicien électricien 
connais, moteur essence. Se 

prés. 53, av. République, Cauds». 

FUSILS DE CHASSE 
Tous genre*. Canons fixes Darne 
Maleville, i%, Chapeau-Rouge.Bx. 

ACHETERAI machines à trico-
ter rectilignes toutes mar-

ques et jauges, et ouvrières tri-
coteuses demandées. — SOU-
HAMI, 17, rue Darnal, 17, Bordx. ^ y poney lm44, gros, 0 ans 

DEMANDE DEUX BONS 

OUVRIERS HORLOGERS 
Appointements de 400 f» 800 l"r. 
par mois, suivant rendement et 
capacité. Place stable à Bordx. 
Ecrire ou se présenter SORANO, 
2, cours de l'Intendance, Bordx. 

^PAL A Rétrécissement», 
ÊF^fKÊÊ^Ê Ecoulements. 
&%vHB&«k Syphilis, guéris 
B JSIOJHÏ B e» Q-q. séances 
MMM Institut lie Kordx, 
"««t* ^Hr r,;», r. Iluguerie. 

T. 1. jours et DIMANCHES, 10 i 12 .3 à J, on écrire. 

DEMANDÉ 

d'Alsace-et-Lorraine, 

HOMME sérieux 
sachant conduire 

et soigner les chevaux -90, aven. 
Caudéran. 

Conducteurs, margeuses litho et 
papetières dem. 44, r. Menuts. 

Auto Hotehkiss, 15 chevaux, li-
mousine cinq places, en très 

bon état, il vendre. Visible Ar-
caclion s? rendez-vous pris. Vil-
la Mitidja, boulevard Deganne. 

Peintre évalué Paris obère/ tra-
vaux. S#ula. 2«. r. Kater, Bx. 

HOTEL DES VENTES 
7, rus Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHERES 
par le ministère de 

M J.DUGUIT 
commissaire-priseur. 

rue de la Devise, 11, à Bordeaux. 

Samedi 3J août 1918, à une heu-
re de l'apr.-midi, il sera vendu : 

Salon, salle li manger, st. L. 
XIII, chambre à coucher en 
muya et palissandre et en pitch-
pin, lit 1er et cuivre, lavabo, 
grande bibliothèque en chêne, 
bon piano droit de Focke, sièges, 
glaces, bibelots, etc., etc. 

Quantité de bons livres, histoi-
re, voyages, littérature, médeci-
ne, romans, illustration, etc 

EXPOSITION 
Au comptant et 10 % en sus. 

ues 

BOUILLON 
Extrait pur 
de Viande 
et Lég u m es. 

° ' POTAGES 
variés, de qualité 

supérieure. 
Finesse etVeloutéf 

O' 2@ , 
Dépôt général pour la France : 

Maison G. RICARD, 12, rue Mage, fouîousi 
TÉLÉPHONE 7-62 

Demander le Prix courant général rie l'Alimentation ■ 
On demande partout des Agents régionaux 

ALADIESnF 

ROUGE VIN EXTRA.^BLANC 
125' VINIC0LE NOUVELLE 150' 

L'h° nn 'It, rue Peyronnet LVnii 

V" ENDANGES. LEVURËSjîc^uT-
min donnent vins plus fins 

plus robustes, alcool plus élevé' 
Dcllo couleur, fermentation Par 
faite. Suppression des CASSES 
etc. Notice gratis. R. EAGE, 06 ' 
cours Martinique, 66, Bordeaux' i 

Toutes les maladies dont souffre la femme pro-
viennent de la mauvaise circulation du sang. Quand 
le sang circule bien, tout va bien; les nerfs, l'esto-
mac, le cœur, les reins, la tête, n'étant point 'conges-
tionnés, ne font point souffrir. 

Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout 
l'organisme, il est nécessaire de faire usage, à inter-
valles réguliers, d'un remède qui agisse à la fols sur 
le sang, l'estomac et les nerfs. Seule la r 

B OUTEILLES BORDELAISES" 
achetées ,.<« rendues chai; 

Bordx! 

D achetées J,65 
78, cours Balguerie".' 

L A lï n achète bo~ulëTïïes~v7 
o U U I" des Champagne cm 

S'adr. 5, rue MlçjCT°B»A^ 
Bouteilles^ cîôbarras ^ThTTTT 

Gardères, 6i,_bgj» ^ 
Barrique et boutlleï

 a
~~

v RnI
-, 

riltre 'ï^quçMÈuTeTtlr-r^Tjo-
r av. accesso res tr tW £.< A 
v tu PftBtiim„H' îî; "on état, à 

• ti 1 a*turaJ£ÇhJlrons (Girde). 

hom-I iquoiisle demaïdTTiTinT 
M. SïeS'fe 
i'ue des Menut^5o/^^VA 

F-?u"nVé,naI?ïÏ!Î^^ ■ ou niLiiage sérieux rhiteiu 

606 
Consultations t

ous
 i

a
, |

ourg 

INSTITUT H' C" '"tendance^Bordeaux 

w seules, .|, i ujMjumiuri» 4, Bx. 

AVISiie-^»^^ 

peut remplir ces conditions, parce qu'elle est com-
posée de plantes, sans aucun poison ni Pr?f.u , _ 
chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit ia 
circulation et décongestionne les organes. 

Les mères de famille tant pren-
dre à leurs fillettes la JOU*e

c
llcf 

de l'Abbé Soury, pour leur assu-
rer une bonne formation. 

Les dariies en prennent pour évi-
ter les migraines pénod ques, 
s'assurer des époques re^uiures 
et sans douleur. offrent d^ 

Les malades qui souffrent de 
Maladies intériewes, * nl„,„ 
couches. Perles blanches, Règles 

^rilcs. Fibromes ¥ém0J"a^^: 
meurs, Cancers, trouveront la guénson en employant 
ia Jouvence de l'Abbé Soury, RPT.MD Celles qui craignent les accidents du RETOUR 
D'AGE doivent faire une cure avec la Jouvence de 
l'Abbé Soury pour aider le sang a se men placer et 
éviter les maladies les plus dangereuses. 

La Jouvence do l'Abbé Soury, 4 it- 25 le flacon toutes 
Pharmacies; i le 85 franco, 4 flaco is 17 fr. expédiés 
franco gare contre mandat-poste adressé à la Phar-
macie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

rïten^exlger la Véritable JODïENGE ûe l'Abbé Soury ) 
! avec la Signature Mag. DUMONTIER \ 

(Notice contenant renseignements gratis) 

SITUATION ASSUREE 
en apprenant 

Sténo'Dactylo Anglais 
INTER OFFICE 

52, ail. de Tourny 11" étage), 52 
Téléphone 9-61 

542 emplois procurés cette année. 

ST-GËNES à v. jolie maison 
9 pièces, eau, gaz, jardin 

agrément et potager. Ecrire 
BORD, Agence Havas, Bordeaux 

T., rue Moscou ; 6, rue Douves.' 
~ CARBURE CALCÎLmî 
HENAULT, Llbourne (Gironde). 

DELHOMME, 57, route Médoc. 

TVPO I*l'-l>'VLISTlr~d7rr^iiTd7 l ll, rue Lhpte, u, Bordeaux.' 

jUJELllLES ANCIENS A V.. rue 
ffl binile-rourcamhu_ L«, à. Bx 

Qé.ignaue bôTs^e^a^e~à 
Y-' cn- de Pessac. Tél i.i.^x 

A VENnRF P°ur fln
 Q'exploil 

n VI. 11 une tation : 22 bara 
quements construction récente 
couverture tuiles et carton bitu 
™A superficie couverte 3,000*1 

m, voie de 0,60, une locomo 
tive, 2 .locomobiles 20 HP, voit 
Decauville o,50 et wagonnets SOI 
litres. E_c. Tydney, Ag. Havas, B^ 

COCHER ayant pris gare Midi 
5 personnes, le 27 août, pourj 

dobineau, est prié rapportcij 
lpurreau content 4 parapluies; 
L. Wehrly, chez médecin-chet 
dc_la place, 22, r. Vit-Caries. RécJ 
■V V. bicyc. liom. Peugeot. S'adJ 
3JVT. de la Franchise (le niatin)^ 

des ouvrières lingerie! dem. 
confection. r. St-James. 

ON DEMANDE1
 chauffeurs 

de four et ouvriers aux Forgea 
do la Gironde^. b<i J.-J.-Bosc, Bx 

Coupcuscs balancier mécanique 
demandées pour feutre et 

cuir. 25, rue Pernientade, Bordx. 
nu I1ËMANHE moteur électri-
Url que T. II. P., cour, continu, 

sténo-dacty-
lo alde-comP- «pnu. trav. bur. Fer. av. 

référ. : Cocu, Uémozac (Cli.-Inf.) 
Bon camionneur demandé, se* 
M vice usine, bonne semaine. 
S or r. Prunier, 44, de midi a 2 h. 

M INOTERIE 
maître. Si demande contre-

!. Sérieuses références 
exigées. Ec. Xirnel, Ag. Havas.Bx 

jon de 
* Emile-Zola 

essac. Tél. 43-54. 
bois ^r^T^Ierie rue 

Téléph. 43-54. 

1HLLX, „n, route. Touk v. 
louse. 

Préparation aoTc. A. P. 
hre°

U
trnu

e
,„

Vaoances en
 ^pteni-«mJ2?8 Ifî0118. un devoir par 

maie, Caudéran, samedi 31 août 
a 1S heures. ' 14 

T. S. F. prép. marine, s« 
génie, en s mois 
par corr. Broch 

gratis. - Ecole RADIO, 26, rue 
constantinopie, 2d, a l'Alus 
n£M. cravatte écossaisTTIWtcûï 
F^-VW V- °" *• manche*" Ecrire TER, Agence Havï Bx. 
Garçons bouchers 

et femmes bourhèrer, 
demandés pour matinées r-ros 
■salaires. 4, Placejlesjjapucins. 

HydravioïTB. s. M. 
IN DEMANDE bons ouvriers 

charpentiers maritimes ou me-
nuisiers ébénistes. _ S'adresser 
USINE BARRE, quai Ohaigneau-
Biclion, ïi Lormont (Gironde). 

A ENLEVER DE SUITE 
Installation corsetière, clientèle 
assurée, il vendre, cause santé< 
frontière espagnole. Duval, avew 
nue de la Gare. Hendaye (B.-P.)j 

A li Automobile Motobloc, étw 
Vi de neuf. 22, r. de Cursol.; 

C amion-auto en bon état de un 
tonne suis acheteur. Ecrire 

BORY, Agence Havas Bordx. 

F USIL cal. 12 a v., bonne occaî 
slon. 37, rue Leberthon, Bdx^1 

STENO - DACTYLO demandée.' 
Lebm, 1, ail, de Tourny, Bdx., 

L" OCOAIOM'-E de 70 à 80 HP deJ 
mandée en location. Offres ) 

FORGES DE LA GIRONDE, 16j 
boulevard J.-J.-Bosc, Bordeaux. 
nM~DE\IANDE à louer entrepôt! 
Un ou chai aux environs garai 
Midi. Ecr. Renou, Ag. Havas Bx.' 

r.-de-cli. 5 pièces, rutj 
Naujac. EC. Debart, Havas Bxj A 

UI9 ACHETEUR immédiat, Joi Sïï 
moderne, torpédo ou coupé, £'», 
IIP maximum. F'aire olfre part 
lettre avec prix : H. DESPREZÎ 
et C'o, 2, rue Fermât, l'ARis. 

J" EU NE DAME 30 ans, références!! 
île premier ordre, au cou-1 

rant des affaires, demande géi 
i-ance, hôtel ou restaurant dtj 
préférence. — Ecrire : Hôtel dei 
France, Bonneval (Eure-et-Loir)) 

FONDERIE lo MOUSSEROLLESJ 
RAYONNE, demande un nio-! 

—— . ! deleur et un bon ouvrier menuU 
SYP H i L.IS 1 Slér-ébéniste, Travail assuré touJ 
(Guérison contrôlée) I re l'aimée. Bon salaire. 
Clinique WASSERMANN 

1H, rue Vital-Caries Bx 
ECOULEMENTS 

RETRECISSEMENTS Traitement en 1 séance 

ÉLECTRICITÉler^ 
lions. Installations, réparations. 

REBOBINAGES COMPLETS 
Maye, 238, rue Ste-Catherine, Bx. 

FORGERON S
x

ble

de
înan^ 

par M. Raoul CHAUVREAU £ 
JON/AC (Charente - Inférieure^ 

CHEVAUX fe
l ffij 

recev. les 30 et 31 août plusieurs! 
convois de chevaux bretons e< 
percherons t» genres et t» âges^ 

LE MEILLEUR QUINQUINA 
Tonique, Hygiénique, ttecoustihmi 


